
Elections acBMips
La « Journée des trofe fauteuils » s est pïâ-

jfëe à peu près comme cela avait été prévu,
fecrit de Paris le brillant correspondant de
la « Gazette de Lausanne». A vrai dire, une'
des élections académiques était « courue »,
Jane siutre probable; il n'y avait guère de
fcloute que pour le fauteuil de M. André Theu-
riet; et encore, {an moment du scrutin', ce
ponte était-il presque dissipé. U' s'est pro-
ISuit à l'occasion de cette Succession, un
phénomène .tout à fait étrange. L'été der-
nier, je  vous écrivais que, sans doute, le scru-
(tjja qui avait amené le succès de M. Bar-
boux (avait révélé, sous la coupole, l'exis-
tence d'an «parfj i Richepin » plus important
{qu'on né l'aurait cru, mais que, néanmoins,
les chances de M* de Régnier étaient telles
flU'il ne semblait pas qu'elles pussent être
balancées. C'était vrai au moment où je vous
l'écrivais. Que e'est-U passé ? M. de Régnier
S'estil cru trop sûr du succès î N'a-t-il pas
|ait les démarches (nécessaires ? C'est bien
toossible. Ce qui est certain, c'est qu'il y a
tan mois, on donnait son échec comme cer.-
jfcâàn, et le succès de Mi Richepin comme as-
suré. Et puis, ces derniers jours, tout a été
tenus en question. ,Un nouveau candidat; M.
Earaucourt, s'avançait à pas de géant Ses
;opinions semblaient lui assurer les voix de
)a gauche; et ii avait en main des parrains
jflans le parti des «gens de lettres», deux
en particulier dont l'influence est grande;
&L Faguet et M. René Bazin, dont M. Harau-
pourt a été le collab t̂W- da^g la jgige ê9
b__s des « Oberlé h.

La fortune de Richepin
- C?ë'6't lui, en' définitive, qui a mis lé plus
eérieusement en échec la fortune de M. Ri-
Schepin. Celui-ci n'a' passé qu'au quatrième
tour, et peut-être p-t-il dû son succès à la
démarche du pauvre Coppée, qui a voulu,
ai tout prix, prendre part au vote, et qui
est venu, escorté de pon médecin, qu'on,a
fait par une faveur unique, assister à la
séance. H & paru naturel que le poète des
«Humbles» donnât sa voix au poète des
«Gueux » ; peut-être était-il plus étrange que
la poète de la « bonne souffrance » votât pour
la révolté qui écrivit les « Blasphèmes ». Une
autre surprise, à Ce qu'on raconte, atten-
dait M. Richepin'. Yous savez sans doute que,
dans sa jeunesse, il a été condamné en po-
lice correctionnelle, pour, outrage aux
mœurs, à raison de sa « Chanson des Gueux»,
qui contenait en effet quelque^ expressions
plus que débridées. On fle s'en formaliserait
plus aujourd'hui; et la pudeur n'existant plus,
il devient véritablement difficile d'y porter,
atteinte. Il en était autrement vers 1873,
et ce qui ne vaut plus même aujourd'hui une
protestation timide valait alors un mois de
prison et cinq cents francs d'amende. M. Ri-
chepin les obtint, sur les réquisitions d^on
Jeune substàtRit, qu'il Va retrouver demain
pur les bancs de l'Académie française, et
içfui passe pour avoir été l'un des artisans
ide sa candidature. Ne cherchez pag t^rop long-
temps; il s'agit de M- Ribpt.

L'Académie se modernise
Cette élection; est tout dé même là preuve

que l'Académie se modernise étrangement
lÉlle avait déjà fait acCueil.au «Chat-Noir»
{dans la personne de ;M* Donnay. C'est un
frnonde encore moins relevé qu'introduit au
tadlieu d'elle un homme qui a fait tous les
taiêtâers, qui a .fréquenté tous les milieux,
gui ai été tour à tour soldat, romanichel,
débardeur, acteur et poète, qui s'est marié
fet déflwié je fte sais combien de fois, gjt

dont l'existence n'est en somme qu une lofl-
gue et fantastique aventure L'Académie A
voulu oublier tout cela, pour ne se souvenîjti
que d'iune chose, c'est que M. Richepin était
un très grand écrivain, le dernier des ro-
mantiques, celui dont l'œuvre, par. l'imagi-
nation débordante, par te richesse du yr>
cabulajre; par le sentiment puissant diU
rythme — et même par les erreurs du goûft
rappelle lé plus celle de Victor Hugo.

Il n'y a pas grand'chose à dire des deuï
autres scrutins; ils étaient arrangés d'a-
vance.. M. Henrj Poincaré avait senti qu'il W6
passerait pas contre M. .Francis Charmes,-
et il s'était reporté «sur » le faïuteuil de;
Sully-Prudhomme. L'affaire a été arrangeai
au cours d'un dîner académique, par un per-
sonnage consulaire que j'aurai sufflsammenl
désigné en disant qu'il est sénateur comma
l'un des nouveaux académiciens, et qu'il s'ap*
pelle Poincaré, comme l'autre. Il était eni-
suite difficile à l'Académie de repoussai;
l'homme qui est Vraisemblablement avec £&
Appell, le plus grand mathématicien da
France et peut-être du monde, et qui est pa>!
surcroît, un écrivain de race, un philosopha
que la, passion scientifique n'a pas aveuglé̂
et qui a écrit sur la «relativité» des dô>
couvertes ide la science des pages où 08
révèle, avec la puissance du penseur, la
modestie du savant qui sait qu'il ne sait pas
tout qu'il n'a pénétré que les rapports dea
choses et non pas leur nature, et qui' ne croit
pas se diffii«3uei m te disant axae eijnpJUh
oité.

Quant à M. Frlàncis Chaïfflêl, §S placé éfeil
marquée, et depuis longtemps, m l'Acadéi»
mie. La direction de la «"Revue des Peu»
Mondes» ai pu ajouter _ ges chances, mais
elle n'a rien ajouté à ses titres, qui se suf-
fisaient à eux-mêmes. Il est le journaliste
le pins complet de ces temps-ci; non pas
peut-être le plus Incisif, mais celui qui réunit,
dans sa personne, le plus bel ensemble des
qualités proîessionUelles, la variété des con»
naissances q_\ embrassent _ la fois la poli-
tique, la diplomatie, la littérature Ct l'hia»
todre, l'aisance dans l'exécution^ l'équilibre
de la pensée, lo sens délicat des nuances.
H a une grande séduetfam personnelle, tà%
quoique les années soient venues, il est resté
jeune, da l'étonnante jeunesse des blonds.
Il a un beau talent d'orateur, qui n'a que le"
tort de s'ignorer complètement Q aurait
pu être plusieurs fois ministre, il ne l'a pas
voulu. S'il a eu une ambition dans sa __%
c'est celle qui a été satisfaite mercredi.

Les révélations de Stéphany
Violentes attaques contre l'armée

L'ei-c^mSoisaaàïîé dé police Stiëpî&ïiy, flë
Strasbourg, dont on se rappelle les démo-
lés aveo les autorités de son pays, a quitté
l'Alsace* et s'est réfugié à l'étrangeii*. Il vient
de publier deux volumes de «révélations»,
dont il prétend tenir, l'origine des docujnentB
péorétei qu'il a eus entre les mains. ' ' • .

Stéphany met en cause plusieurs prinSél
allemands, lentre autres le roi de Saxe, le
prince de Schaumbourg pt un très grand
souverain qui aurait reçu à| la cour une demi-
mondaine, miss làw, ayec tous les, feonngufl}
dus à une princesse du sang.

Parlant des officiers en particulier et dé
l'armée allemande en général, Stéphany écrit :

«L'état 'dea lesprite est tel que, le cja&
échéant on verrait des soldats tirer sur leurs
chefs, ainsi que cela se fit déjà en 1870. On
levait si bien en! haut! lieu qu'on procéderait^
en cas da mobilisation, s m fifeangeffiênt gé-
néral des officiers'. , , i • i

» L'armée, iallemandë commet la grande faufô
de' S9 reposer sur ses lauriers, sans remar-
quer; que l'armée de son adversaire subit
une modification générale!, L'armée française
d'aujourd'hui n'est plus l'armée de jadis. L'of-
ficier français ne s'impose pas à ses hommes
comma(un demi-Dieu, malia,Û esH (lié à eux par.
des liens de bleinv^au.Qe et da cafflaïads-
ijéi. » ! ; i >' ¦ ¦»J-' • '¦

StepHan'J ^'àttaqUie d'ailleurs" avec" US vé-
ritable acharnement à l'armée, fc'estrà-dire anX
troupes jeto garnison an Alsace-Lorraine

« Jusqu'à ce jour, dit-il, et à de très tn-
ï,éé exceptions près, îl n'a' pas encore été
possible à un officier1 allemand de se faire
accepte.* dans Une famille indigènét Cest que
les populations alsaciennes-lorraines ont pu
se rendre compte, depuis trente-sept ans, que
leur première opinion sur le corps des officiera
allemands était justifiée;.*L'ancien eoïnlmissairfe récapitule.' gBWlîte ïôtiS
les Scandales de jeu et tous les cas
d'adultère, qui àe août produits ces tefflPJ» der-

nière dans leH garnison d'Alsac$-Lorram«i
Rien' que ce fehàpitEe éprend glus dg fifi
pages.
L'autorité civile n'est pas ménagée

non plus
IM Këpr&énïalrits d« H'a^tôrite civile SB

Boni pas logés & meillejufla enseigna. Le j ea,
le va», partout là corruption, partes* la con-
cussion. Stéphany nous montre un président
de tribunal fréquentant les maisons closes an
compagnie de son fils. Moici encore un com-
missaire del police qui, appelé à la gare pont
constate): qu'une damé française était morte
pendant le trajet, dépolie la défunte de
30,000 francs, et sa fait condamner aujt
travaux forcéat - '. • > ,

Les supérieurs vdé SfâpEany paëSèfit tous
pU mauvais quarl d'heure. Il accuse l'ancien
directeur de la police à$ Mulhouse d'avoit
abusé de ses pouvoirs m vue de faire inter>
ner, ttn mari trompé dans «U asile d'aliénés;
le mari put e'éwhpeppex k fenpg fit gagner, la'
fr.ontfère suigsô, ' ,.- -,,
x 2^oioi $.6 qu'il Wib Sa ffuje '.t dS Kulhbus ï̂

4 L'i*npolrtan«l cité indusrielle ieet l'endrcit
d'Alsaca-Loirraine pu sa Bout le mieux Con-
servés les mœurs françaises, la langue fran-
çaise et les sentiments fiwaçais... Entra la bour-
geoisie et l'élément militaire, il n'y à pas
un se,ul peint ds omtMk «a ne. ele. eaiue même
pas.

x- ttJïîJqu'eïi 1890, El fui quêjs'tieB d'une yï-
site 'de l'empereuxi Guillsiume à la ville de.
Mulhouse, la chose fut débattue au minis-
tère impérial da Strasbourg. L'inspecteur de'
police mit tout m mouvement afin que cette
visite n'eût pas lieu.. H fit signe* Un rapport
par le préfet de policé; Oiù il éâlt dit que
les industriels de Mulhouse; aVeo leurs têtes
del Français, n'a méritaient pas l'honneur de
recevait la visite de l'empereur: et que, d'ail-
leurs, l« souverain s'exposait t£ des avanies
dans la cas oit Q vendraii. Au feçu dé ce rap-
port suggestif, Q ne fat RIM queaiàsn d'ans
visite m Mulhiousel» i

Ajoutons, toujours '-'aptes Stéphany, que
la plupart défi Industriels de Mulhouse fi-
gurent sur les listes noires de la police'. En cas
dé «guerre, (ces suspects seraient arrêtés S-tincarcérés dans une enceinte fortifiée.

L'ouvraga de Stéphane 6 paru à Paris^ SS
deux volumes, intitulés : « Secret» de cou-
lisses d'Alsacê Lorraina'», &Vec lé Bous-titre:
«La Sufese, Etat tràsâi de l'Allemagn;̂  s

L'âFFAIRE DES ATTACHES
La lutte contre Clemenceau
¦ 
ï Sois m tnMaWë tfàî B tfôp dflr®, là cofil-

Ution 'des appétits insatisfaits se forme d'elle-
même, écrit le correspondant à Paris dm
« Journal de Genève ». O y a les Jeunes qui
accusent le gouvernement de ne pas leur,
permettre de donner, lenï mesure; 41s sa
contenteraient d'un portefeuilla éphémère;
pour être des anciens-ministres, St trouvent
que la temps où le Parlement consommait
en moyenne ijrois fournées de gouvernants
chaque année valaient mieux que notre!
morns (époque. Cest ainsi que l'on ^ yo
un M. Emile Constant tout éloquence et tout
muscles, poser le brûlot an flanc de la n&à
ministérielle à. propos dU Marocj .

Map» il y a encore lei anciens ministres"
qui se sentent vieillir dans l'oisiveté et dont
la clientèle se lasse visiblement d'attendre;
ceux qui s'entendent de moins en moins ap-
peler « Monsieur le ministre» par leurs obli-
gés et redeviennent, à leur grand déplaisir,-
« Monsieur le député». D y a M. Berteaas,
sans compter M> Pelletjan et d'autrfifi.

M. Berteaux t̂ «iv Homme dé poids. DéV
mandez plutôt au eouS-chef du cabinet de
M. Clemenceau; M. Georges Mandel, qu'il a
à demi! écrasé sur une banquette avant-hier!
M. Berteaux est très lourd. Ce gros hbtamej,
dont la redingote dissimule tant bien que
mal lé tou£ de faille et les jambe s trop
courtes, ne remue pas qu'il ne détruise quel-
que chose. Le jour où il a jeté son porte-
feuille à la tête d'un président du conseil en
pleine séance de la Chambra,, 0 a fait grand
tort à une tradition de courtoisie entre mem-
bres d'un même gouvernement̂  que nul n'at-
vaît osé méconnaître jusqu'à lui Mais c'é-
tait peu 4e chose auprès de ce qu'il allait
tenter sur la dignité parlementaire en préten-
dant tirer les oreilles d'un membre du car
binét da M. ClémenceaUl appelé, par son
service, danjs les couloirs du Palais-BowrbonL

M. Georges Mandel, par malheur pour Ivà,
¦est petit de taille et très fluet. Sa frêle
adolescence ne pouvait se mesurer à la co-
pieuse çjpquaAtjtÙQte ds M * B sf t @m,  qui, tout

en criajat qu'il allait lui if é? m grailla
s'est appesanti sur, M en longueur et cM
largeur. Si biejn que l'on ne voyait plus rieS
de Mandel, que des députés sont aj lés çspJLb
cher sous Berteaux.

Depuis deux Jours que l'on épilogue SUr jSfl
Mncident bouffon, il est devenu possible ÙM
yoiir pe qui l'a provoqué M. Mandel a rjeçq
ce que M. B&vimm mrM ssulu donnas |
son chef.

Lei oeuf m m Emde7 Constant pe jcSSSH
pait théâtolemeut devant le banc des B9*
nistres pour demander raison au présid«aj
dé conseil d'une interruption ai son adresse^
on vit M. Berteaux, debout, applaudir avei
frénésie, et donner le signal d'un grand 6B*
thousiasme qui tomba U plat., A l'exception <S|
l'extrême-gauche ©fr de quelques lieutenanSa
de M. Cornbest, la France trouva cette f o_h
nifestation de mauvais goût, M. Berteaux avait
manqué çon coup d'éclat, n chercha Sa
aevanché (dans les couloirsL Ù y rencontaS
l'inuident des attachés, autour duquel pivcfcej
en ce mofhent toute la question ministérieûet.
S'étant fait le bruyant champion de deux fonc-
tionnaires, atteinte par une mesure de demi-
disgrâce, il présenta leur, causa a sa façoiii;
M. Jérôme Lévy et M. Eavre avaient été vn^
serrant la main: de M. Emile Constant Dés
nonces pair! un mouchard, ils payaient de U
perte de leur situation dans le cabinet S<
leurs ptinistr.es respectifs un acte de fcouSi
toisie envers l'un des membres de lpi mad<§<
rite d'hier. Et voici M. Berteaux, qui ço_*tient M. Combes et travaille pour lui, vciol
M. PeUetan, voici les fervents du Bloc, fit?
la solidité duquel veilla Vadecard, indignés di
ce que des attachés de cabinet n'aient M
échapper à' la surveillance de leurs chefli ,

Tout Cela est du romani. La tort de M2&
Lévy M Favra n'est pas d'avoiti serré -\
main honorable de M1. Emile Constant, m&ifl
d'avoir intrigué dans lés couloirs avec les;
agents de M. Combes. Entouré d'intrigues M
d'embûches, ML Clemenceau se défend. C'eaf
un homme terrible, chacun le sait, il a d«£
griffes et de la dent. On n'ose pas l'apprt*
cher de trop près. Les attachés qu'A révoqoe^
DU lea lui jettef èj la tête, de loin; ceux qui}
né révoque pas, en lea écrase sur des bafl*
quettes. C'est tout ce que l'on peut faire; caS
le programme de MJ Clemenceau est tellement
Celui de ses nouveaux adversaires qu 'ils h$
peuvent lo Reprendre là'rdessus. Il y a tass
le Maroc, et lea oombistes ne sont flas fâch'éS
de voir M. Jaurès perpétuellement déchaml
là-dessus. Mais eux-mênies ne s'y risquent
pas très volontiers. L'ombre d'Hervé se drçssS
a la tribune: SU côtéf ds Ml Jaur.èft et le pajji
la contemple avec colère

Donc les sujets sérieux de quéFellë ffiSH*
quent. C'est de IM qu'est née cette affaire des
attachés, avec laquelle nfflus allons passée fini*
core la Semake. "

GÏÏOMQ UQS étrangères
ESPAGNE

Les derniers Peaux-Rougos des Usa
Canaries.

; Si vous alleia Si lias-Palmas, Vtfus fenco*
trerez dans lea rues de la ville un grand nom'
bre de personnes ayant la figure peinte copanç
des Indiens, qui sont l'objet de la compassion
et do l'hilarité générales. Du reste, yojoj
leur histoire, qui mérite d'être contée : ' -

Le ynardi gras, une vingtaine de jeufiel
geng décidèrent de se travestir en Indiens,
et, pour rendre l'illusion plus complète, de
se peindre le visage comme les Peaux-Rouges,
Us chargèrent un commerçant, Francisco
Alouso, de levs Engager, ase. peintuie pouj mdéfigurer. .

Après leUi; avoir passé une épaisse cou-
che da brun superbe, Alonso leur peignit
RUT la face toutes les espèces d'insectes.

Le succès de nos guerriers indiens fut tel
quei, le mercredi des Cendres, émerveillés
par, l'œuvre du Commerçant, 80 personnes
accoururent à sa boutique, le priant de leaj;
peindre la face comme aux précédents.

Les fêtes du Carnaval terminées, quand
ils voulurent enlever la peinture, tous leurs
efforts furent inutiles. Un pharmacien, anx
lumière? duquel ils recoururent, après exa-
men de la peinture employée, déclara qu'ils
resteraient foute leur vie défigués, parce que
la préparation employée avait été mélangée
d'un corrosif employée dans les tatouages.
Alors, la fureur des guerriers d'un jour n»
connut plus de bornes. Ds cherchèrent, pour
le lyncher, Francisco Alonso; mais ce dernier
satisfait sans doute d'avoir joué un bon tour a
ses concitoyens, avait déjà disparu de Lafi-
P&lnm
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— MERCREDI 11 MARS 1908 -

La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 >/i heures.
Musique La Lyre. — Répétition à 8 >/, h. -
Philharmonique Italienne. — Répétition , i 8 */i h.
Fanfare de la Qroix-Bleue. — Répétition générale

à 8 heures du soir, aa local (Progrès 48).
Sociétés de chaut

Oonoordla. — Gesangstunde, Abends 8 >/t Uhr.
Sociétés de gymnastique

Qrûtll. — Exercices, à 8 </> h. du soir.
L'Abeille. — Exercices, à 8 Vi h. du soir.

Réunions diverses
Ï f l  R T (Neutre) c Loge l'Avenir N* 12 » — As-¦ V. U. i. semblée mercredi soir, à 8'/t heures.

au Restaurant antialcoolique (Place de l'Ouest).
Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Distribution des

livres de 8 heures et demie à 10 heures dn soir.



84 FEUILLETON ot L ' IMPARTIAL

W. MEYER-FŒR8TER

Traduction de Maurice Rèmon et Wilhelm Bauer

_% tandis qu'elle lfl contemplait, toujours-
immobile, il lui sembla grandir, toutes ces
chamarrures parurent s'éteindre, disparaître
derrière lui, et il resta seul debout, avec
son pâle et fin visage... le seul homme.
I __m elle tressaillit Le discours était ter-
miné. Les officiers se rangèrent sur le côté,
les dames se levèrent. Bouleversée!, Jane
chercha son mouchoir, car son visage, elle
ne s'en était pas aperçue jusqu-là, était inondé
de larmes.

Et, sortant de la salle?, on se dirigea vers
lé vaste cimetière qu'inondait le soleil.

Pendant la tiède nuit d'été, la pluie était
tombée sur la vûle et sur la campagne. Sur
les buissons, sur les gazons, sur les grilles
qui entourai ent les tombes, des gouttes d'eau
brillaient. Dans les mains des porteurs, le
cercueil, lentement, lourdement, vacillait çà
et là; pour la dernière fois, avant l'étenrel
repos, il avait quelque chose de yivant> d'a-
nimé.

On suivait d'interminables allées dans cet
Immense champ de morts qu'est le cimetière
de Dohren. Au delà des murs de grès on aper-
cevait des prairies vertes, qui s'étendaient
gaiement au loin, et qui. un jour peut-être, se-
raient-elles aussi encloses de blocs de pierra

Reproduction interdite aux journaux gui n'ont
p as de traité avec M M .  CaUmann-Livy, éditeur *,
à Paris.

puis défoncées pour feceVoîr dans leurs pro}-
uondeurs d'innombrables cercueils.

La vue de cette étendue ensoleillée avait
quelque chose d'apaisant On découvrait à
l'horizon les montagnes bleuâtres au delà
desquelles coule le Weser. On respirait plus
librement. Il semblait que la mort, sur ces
larges plaines, ces champs et ces prés, eût
perdu de son horreur.

L'herbe se fane, les arbres meurent, et la
poussière redevient poussière. On retourne
à la terre et le voyageur lassé s'étend là
pour se reposer. Le vent soufflera sur sa
tombe et la pluie ruissellera; le soleil bril-
lera au jour. Sur ce champ du repos, qui s'é-
tend à l'infini dans toutes les directions,
ne descendent pas les ombres de grands ar-
bres, et rien rie donne l'impression délicate
que fait une église dont la tour se dressa
au milieu des tombes et jette dans l'air du
soir la sonnerie de ses cloches. C'est le
cimetière d'une grande ville, régulièrement
dessiné, avec ses rangées de tombes et ses
allées tirées fan cordeau. Tout y est parfai-
tement propre, souvent même luxueux. Des
jardiniers ratissent les allées et le fossoyeur,
qui» â un traitement de ministre, est un orga-
nisateur de talent qui a mission d'administré^
aveo ordre la ville des morts.

| Et cependant, sur cet immense cimetière
d'une époque moderne et pratique, plane la
paix. Au-dessus, bien haut, la voûte céleste*que ne coupe pour l'œil aucun clocher, au-
cun tronc d'arbre, s'arrondit comme un grand
bouclier d'airain bleuâtre et rappelle plus
vivement à l'esprit les idées de toute-puis-
sance et d'éternité que l'espace resserré et
mélancolique d'un cimetière de village. Dans
ses deux bras largement ouverts, la cité gi-
gantesque reçoit des milliers et des milliers
d'êtres pour le suprême repos, et les range les
urts à côté des autres, comme si la mort, cette
grande niveleuse, avait de cette plaine vaste
et monotone fait son emblème.

Laj brillante suite de généraux" et d'offî-
cÉers df toug gradep, qui s'était, çogmie gng

chaîné chatoyant déroulée derrière le cer-
cueil, formait un large demi-cercle ; au mi-
lieu se tenait Albrecht de Hejdenstamm, de-
bout derrière le pasteur.

Où était Joseph ? Les yeux dé Jane le cher-
chèrent jusqu'à ce qu eniàn elle le décou-
vrit. Il s'appuyait, inaperçu, an dernier «rang,
sur la grille d'une tombée, à vingt pas de son
frère, et complètement perdu, dam la massa
des .uniformes.

Un long et solennel silence régnai On n'en-
tendait que le bruit sourd des pelletées de
terre et, par moments, le choc d'une bêche qui
heurtait une pierre.

Les porteurs déposaient dés couronnés et les
. entassaient on telle quantité, sur le tertre

étroit, que les fleurs qui se trouvaient en des-
sous étaient écrasées, ils ne faisaient atten-
tion qu'aux larges rubans de soie, et les assis-
tants, fatigués, cherchaient à lire les inscrip-
tions, des inscriptions magnifiques avec de
beaux noms, noms de princes, de régiments,
de sociétés de courses, d'Excellences, de gé-
néraux. Les couronnes plus petites et plus
modestes d'amies de pension, celles de la pro-
priétaire et d'autres personnes sans impor-
tance, qui avaient pu rencontrer Marie dans
la vie et qui l'avaient aimée, furent cachées
par les porteurs, tout en dessous.

Le pasteur prit de nouveau la parolei, (mais
ne prononça, cette fois, que quelques mots.
n bénit la tombe et bénit l'assistance : «Que
Dieu étende la main sur vous et vous accorde
la paix ! » On poussa un soupir ; la cérémonie
avait duré plus d'une heure. Chacun s'appro-
cha d'Albrecht de Heidenstamm et lui eerra,
silencieusement la main.

Puis on.s'éloigna lentement, §ans hâfe, aVëte'
dignité... jusqu'à ce qu'à la sortie on retrou-
vât sa voiture et qu'on criât au cocher : « Le
pins vite possible ! ».

Et, comme un pompeux défilé de chassé à
courre, la masse des voitures traversa la
me de Hildesheim pour se diriger vers la
vflléi fiï fcsa que kg passante s'arrêtaient

pour admirer ce magnifique speclac'é. Df e oî*
ficiers, des officiers, rien que des officiers !
On aurait dit un «retour; des courses». Su,-*
perbe !

Albrecht (de Heidenstamm revînt ave» le]
pasteur. Leur voiture fut la seu e qui roulai
vers la. viflle à une allure modérée,

* * *
JosepK restait debout près de la totaKfc

maintenant paisible et solitaire. Quel ques amis]
lui avaient, avant de s'en aller, serré la main»'puis 41s étaient tous partis.

Il était incapable de penser. Une lassitude
de plomb, après tant de nuits sans sommeil;
l'écrasait. D prit dans ses deux mains deu^
des pointes de la grille et appuya sa têts)
sur ses bras.

Et maintenant î
Marie était là, devant lui, au fond dé la]

tombe, et il était tout seul. Il redressa lai
tête, jeta les yeux sur l'horizon lointain el(
fit effort pour rassembler ses idées.

Il haussa machinalement! les épaules commîi
s'il voulai t se dire : « Tout est fini, tu n'as plua
rien, plus personne.»

Devant lui ce n'étaient que tombes, tom-
bes contre tombes. Le soleil répandait sa lu-
mière sur toutes les touffes de roses, sur tous
les buissons fleuris ; un oiseau, perché sur
une croix de marbre, chanta ; une mélancol ie
infinie planait sur ce champ du repos, mais
aucune tristesse. Tout disait : « Ici est le re-
pos et ici est la paix... Viens... Reste. »

Un souvenir singulier, à demi effacé, loi
revint à l'esprit. Que de fois Marie lui avait!
dit : « Joseph, tiens-toi droit ' » Et il redressai
sa taille courbée et se prit à sourire.

Majis il ne se tint ainsi que quelques setaofi-t
des, puis il laissa retomber sa tête sur setg
mains qui tenaient toujours les deux bar-
reaux die la grille et ferma les yeux. 114
étaient douloureux ; l'écja,t du jour leur îpf a
sait isaL

ÇA iuivre./,

Le Baron de Heî denstamm

Un nouveau système d'épargne i
pour acquérir un grand capital de fores «t de santé, est d'em- Wa
ployer journellement le nutritif 1840-1 3H

Cacao à l'avoine Hausen ds Cassai H
fui joint a son goût agréable la propriété d'être facils a digérer, p ĵ
Il est recommandé par des milliers de médecins comme boisson K*
bienfaisante pour les manx d'estomac et d'intestins. 11 ast ordonné US
de préférence aux femmes et aux enfants et aux élevas des écoles pS
supérieures, fatigués par les études, comme remède (fortifiant. E»
C'est pour ces motifs qu'il devrait être consommé par chacun 8$;
comme déjeûner. K-8318 jjFi

Seal véritable en cartons biens 4 fr. 1.80. (Jamais ouvert.) fil

Hier à louer
situe rue Siaway-Mollondin 6. Locu nien
éclairé, eau, gaz. électricité. Prix 800 fr.
par an. — S'adresser à M H. Dancbaud ,
entrepreneur, rue du Commerce 128.

1444-10*

D7 Brehm
Kl éd. Pract.

Bains dt lumière, bains électriques,
massage électrique, etc.. employé* dans
lea maladies rhumatismales, du sys-
tème nerveux, de la peau, etc.

Consultations de 1 à 3 heures.
Pour traitement spécial, consulta-

tions sur rendez-vous. 8189-5
Visites à domicile.

Beau choix de
Meubles en tous genres

aux MAGASINS

L Tschumy et Ç°
16, Rua Fritz-Courvoisier, 18

U_  jjt«cowrantBi ai dexrAs
aur demande. 8(550-2

BANQUE FEDERAL E
(soararft ANOHYMB) 8802

LA CHA U X- D B - FONDS

Cours des Cbauge«, U 10 Mars 1008.

Non» sommas anjoard 'hni, ml lariutioa» tnpar-
taniei, achètent» on eoimna-coomM. cei aa rampuns,
Bom» VS O I B  eia commission, et papier tianeabU sur
' ' —taasaw ¦¦' a i »~~-«

Eli. •»"»

Î 

Chèqne Pari» 100 0S>'.
C.onri «l petit» effou lonji . 3 100 03V.
i moi» j accent, fraacaitet. S Iftu 07>/ ,
3 mou 1 minimum 8000 fr. 3 100 12'',

(Chèqne M.I'V.
luit— Conrt «1 petits effat» lonf». 31, M. 15euiuu ja moi, i ac(.,autat. »D|iau«i 31/, tt. 18

13 moi» 1 minimum L. 100 • 31/, tt 18».',

! 

Chèqne Berlin , Frinefort . U3 OS
Conrt et petit» eltet» lonj» . W.ltl 03
1 moi» 1 acceptât. aUaatanei.: 51,.; |»3 tV,
3 moi» I miniman H SIX». 5>/„ 113 37"/,

S 

Chè qne Gène» . Milan. Turin *|10CI 16
Court et petits Bill»» t«Bfl • t 100.16
J moi» , * chillre» . . . .  g 100 15
3 moi» ,  ̂ chiffre» . . . .  5 100 17V,"_ ,  , (Chè qne Bruxelle» , imar» . 41, 96 tS\t

Mlfelll h al moi», trait, aeo., 3000 fr. 4* 8g D;I/,
rNon acc liill., mand.,*»ltoh. ti„l n 9î»/,

tmtirei (Chè qne at court . . . .  41, ,J08 IU
! , , Il â 3 moi», unit, aca, fl. J000 4 * *11» 17V,
SO Uira. (Won aocblil., maud., »«l» o b. .iV» «W 10¦ IChèone et court . . . .  V, 1D* . MI»',
1)1111 . Petit» effet» lona» . . . . 41, 10».38» ,',

( î  3 . 3  mois , * chiffre! . 41 , IB i.eO
liw-Tark Chèeio» . . . .  s t.17
IBISS1 • Juiqo 'à t moll . . V»,l

Billets da banque françail . . . .  — ibO OS
• • allumant?» . . .  — ISS US
» • mue» — 1 Si
t • a ut r i c h i e a i . . .  _ 104 50
» 1 annal» . . . .  — tt 18
» > Italien» . . . .  — 100 10

Sooterain» anilal» . . . . . . .  ' — tt. 13
Picce» de 20 mark . . . . . — «4.61

j. 

Société des Amis des Pauvres
do La Chaux-de-Fonds

Vendredi 13 Mars 1908
à 8'/» heures du soir

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
à l'JIôtel-de-Ville, âme étage.

Ordre du jour :
1. Lecture du rapport général.
8. Renouvellement partiel du Comité.
8. Divers.
8756-2 B-5785-C Le Comité.

¦L Sainton ét Delatfre
ÊVANGÉUSTES H-5657-O O00-1

BUT reviendront à La Chara-de-Fonds
du aa au ao Uars

f^sa» 

E!te&i>lis®emerj .t. spécial
pour Installations, Réparations, Entretien des

ma fiQfiineiPÏes électriques
mmWi Télé phones privés. Tableaux indicateurs, Ouvre-portes
aSsi électri ques brevetés. Contacte de sûreté, Allumeurs électri ques
|S§§ pour becs Auer à distance. Paratonnerres, «te. Lampes de
5J8JB poche et piles et ampoules de rechange.

^F Ferme-portes automatique « Perfect », Bailleur système
W Se recommande, Î8»82-31

Edouard Bachmann
5, Rae Danlel-Jeanlticbard 5, Ghaux-de-Fonds

Maison de conliance (ondée en 1887.
Vente de fournitures en gros et en détail.

Téléphone 48. Téléphone 48.
P«» v̂n»«aMKaHHae»HMniiHnaMVBa»inMMHae ĤnMaEaeiiiiiHaM»tHaaBBa»»»Beanaaa»aaBw

MESDAMES ! MESDAMES!

É 

Grand choix ds branches et nattes depuis % tt., toutes nnaaces.
— DERNIÈRE NOUVEAUTÉ : les grandes boucles pour chi-
gnons indéfrisables, filets front grand modèle à 30 sent, — Qrèpons.
Bourrelets en cheveux naturels, 95 cent, au lieu de 1 tr. 60.
Teinture instantanée. Coiffure pour Dames.

- Succès garanti. Salon spécial.
Sa recommanda. 80885-88Ine Martha Millier

Rue de la Serre 28. Rue de l'Hôpital.

A louer pour de suite ou époque i con-
Tenir, à proximité de la Place Neuve, un
grand magasin avec chambre, cuisine,
corridor et dépendances. 2566-6

S'adresser rue de la Serre 9, au Sme
étage, i gauche.

LU miLlE
Maison hospitalière pour Jeunes fllle»,

peut recevoir quelques nouvelles pension-
naires au fur et - mesure de départs pro-
chains. Elle donne la préférence aux Neu-
stiâtelaiaes.

Le prix ds pension est de tr. 40.— par
mois. 8291-2

S'adresser * U Directrice, Rne Numa-
Droz 75. H-5674 C

.apprentis
mécaniciens

Tous les parents, tuteurs ou personnes
désirant placer des jeunes gens comme
apprenti s mécaniciens, peuvent demander
tous renseignements à notre délégué pour
la surveillance des apprentis. M. P.-E.
Bru» jour, rue de la Balance 16.

Notre profession exigeant des connais-
sances toujours pins étendues, le place-
ment des jeunes gens comme apprentis
doit être examiné très sérieusement.

Syndicat
6430-2 dess Ouvriers mécaniciens.
f_____—~_ e sagas 9 ________\

YOLOITàlRI
Jeune fille de 16 ans, bien élevée , est

demandée cbez dame seule, habitant beau
quartier de Baie. Vie de famille. Bonne
occasion d'apprendre l'allemand. — Pour
renseignements, s'adresser à M. A. Jean-
neret-Fallet , rue des Marronniers 68. &
Saiut-liuler. p-12004 3673-1

A remettre, pour cause d'âge, un

commerce île charretier
4 bons chevaux, bon matériel nécessaire,
bonne clientèle. — S'adresser à M. Albert
SAISSELIN, charretier à Seri-ière.
H-318-N JP0"3

Bonne famille de Bàle, cherche à placer
un jeune garçon pour apprendre le
français, dans une ville romande, possé-
dant des écoles supérieures. I'H-J)

en Echange
on prendrait jeune fille ou jeune garçon.
Vie de famille. Soins maternels. — Pour
tous renseignements, s'adresser & M. M.
Monnier, rus Francillon 81, à Saint-
Imier. 3611-2

Edouard ItfiORF
tourneur sur bois, à Dombresson, avise
son honorable clientèle qu'il a établi un
dépôt de toute sa fabrication cher. MM.
Cerutti & Rosetti . ébénistes, rus du
Parc 86, ou les commandes seront reçues
également.
2616-1 Se recommande vivement.

Sols à Mtir
en Idessous de Bel-Air, sur la route can-
tonale, sont à vendre en massif ou par
Sarcelles à prix iiè ^ favorables. — S'a-

reaser à M. Louis Iteutter, architecte,
rue de la Serre 83. 1427-4

BRASSERUU GLOBE
Tout In MERCREDIS soir

91410-14* «Us 7'/, heures

TRIPES
Serecommande, Edmond ROBERT.

Café-Restaurant do Raisia
rue de l'Hôtel-de-Ville 6.

Tons lea SAMEDIS soir
dés 7 '/» heures.

TPIOC6i ïï% P " & 9
RESTAURATION chande et froide

à toute heure.
2674-52 Se rAP.nmm.an.rla Fnlfv flffunn*»

? i » i <?"i »~r»~j_ o I ? i °̂

Charcuterie KIEFER
Rue Léopold-ltobert 56 1984-9

Compote
aux choux

ST5T5 rrrrrrirnirrm-nîwiwMÉiiii II HH MI 'T ''n -' *—rnni ii^ii mi miima

Gérance L. Pécaul-Micliaud
Numa-Droz 144

pour ie 30 avril 1908
Encore quelques jolis appartements di

3 chambres, dont 1 pignon. Grands corri*
dors, gaz installé, ayant cour, jardin,
lessiverie. Belle situaiion i l'entrée dl
quartier des fabriques. 2851-16»

Oenève
Pour cause de santé, une excellents

Charcuterie est à remettre. Bonnes
conditions. Belle situation. Chiffre d'afTai*
res prouvé. — O tires sous Oe 111«8 Jt
à Haasensteln & Vogler. Genève.

. 3681-1

Hoshopfs
Fabricant, système Roskopf tons genres

en nickel , acier et argent , pour tous paye,
cherche relations, pour fournir en gros,
régulièrement chaque semaine. Occupant
nombreux personnel et pouvant livrer en
plusieurs qualités, sérieusement et boa
marché. — S'adresser, par écrit, sous
initiales L. B. R. 3694, au bureau
ne I I IWH HII H L. 8994-a

-A. louer
pour le 31 Octobre, 1 apparlement
au 2me étage, i la rue du Progrès N» 66,
composé de 4 chambres, cuisine, cave,bûcner et chambie-baute. — S'adresser 4M. A. CRIBLEZ, rue Noma-Droz 18.
H-797-J 8625-2



La lettre adressée pat Guillaume II à lord
Tweedmouth fait grand bruit dans la presse
internationale, mais surtout en Angleterre;
ce qui est compréhensible.
, L'amour-propre britannique est révolté pat:
cette curieuse immixtion d'Un- souverain étran-
ger; dans les affaires intérieures d'un autre
pays. Les conservateurs exploitent ce fait con-
tre le gouvernement libéral, tandis que les li-
béraux s'efforcent de ramener l'incidelnt à
de ju stes proportions. Tous s'accordent pour.
demander que le texte de la lettre soit pu-
blié. En, outré, on s'accorde, en général, à
trouver regrettable, l'indiscrétion du « Ti-
mes»; celui-ci est violemment attaqué pafi
lep organes radicaux.

Les libéraux disent que dans sa lettre,
Guillaume II attirait (uniquement l'attention
du ministre anglais sur le fait que l'augmen-
tation actuelle de la flotte allemande ne
pisait pas l'Angleterre, mais était seulement
tendue nécessaire par. la réduction du temps
Se service, des navires de guerre. L'empereur,
foulait, par cela, démontrer que la nouvelle
ftmitié anglo-allemande ne devait pas être
contrariée par. l'ajigmegt&tiou. de. la flotte
¦SiUemandé. \ j '• < '
; Mais, coffimë le fait PëffiSfqTieT SveC m-
prit un journal américain, si la France aug-
mentait de 100,000 hommes son armée, le
président FaUièrea serait-il en droit d'écrire
au muustre prussien de la guerre qu u ne|
Hoît pas Sa préoccuper de cette augmenta-
tion, rendue nécessaire par la réduction du
(temps de service des soldats? Le devoir du
ministre de la guerre prussien serait de
montrer immédiatement la, lettre de Mi Fal-
iières à, ses collègues ot à l'empereur, et
C'est pour; n'iavoir pas agi de cette ma-
nière que lord Tweedmouth sera pej qt-êtrg
obligé de donner sa démission.

La presse allemande officieus e plaidé tôu>
ïefois les circonstances atténuantes; elle al-
lègue que; le iroi Edouard VII a souvent cor-
respondu: a,Vëc M. Delcassé et que la reine'
(Victoria a échangé nombre de lettres per-
sonnelles avec des personnages étrangers.'
Lai plupart des journaux allemands atta-
quent, en Outre, violemment le «Times»,-
.qu'ils accusent d'attiser la haine du peuple;
jonglais contre l'Allemagne, de Chercher à
troubler l'amélioration des rapports anglo-
ja llemands, de se servie dans, ce but . ds
moyens misérables, etc.

Il est de fait qu'après fcefte alerté!; lei
échanges de visites démonstratives entré les.
'deux nations vont devenir assez difficiles.
L'incident' est caractéristique de la "tension,
qui règne entre le pçuple. ppgljaàs et gon
Redoutable rival.
i Hier,- à. la 'Chambré des cSmSttnes,- le dé*
ï>ubê Léa demande des explications au sujet
fle la lettre de Guillaume II.
i Le chancelier de l'Echiquier répond que;
ja lettre en question n'avait aucun caractère
[officiel ét qu'on ne peut .déposer sur le bu-
Sea,u de la Chambre une communication d'og-
re purement personnel.

, A la Chambre des larde, lord Tweed-
Smouth, premier lord de l'amirauté, déclare
iqu'à plusieurs reprises il a j eçu des let-
(tres de l'empereur. d'Allemagne. La lettre
à laquelle il est' fait allusion est une com-
munication privée et personnelle, r_édigée en
iennes famicauX.

Il l'a communiquée Su ministre deB affairés
étrangères, sir Edward Grey, avec qui il
fut convenu' que cette lettre! devait être con-
sidérée comme p n e  communication absolu-
ment privée. En conséquence, le 20 février,
lord Tweedmouth répondit à Guillaume II
dans le même esprit et en termes amicaux'.
¦ hé premier lord de l'Amirauté affirme
igné la ligne de conduite qu'il a suivie est
absolument correcte.

La lettre de Guillaume II

c/ïeuvef f es étrangères
FRANCE

Bandits masqués.
Un acte dé banditisme inicônffëva.ble1 a été

commis la nuit de dimanche rue Jacquart, à
Roubaix, où habitent Mme veuve Desagne,
quarante-deux ans ,> brocanteuse ; son Ma
Georges, dix: ans, et sa belle-mère, soixante'-
_ix ans-

(Vers deUS heures du màltiri, alofis que fciëB
personnes dormaient, trois individus mas-
qués, se faisant la courte échelle, pénétraient
dans la chambre située au premier étage
de l'appartement, après avoir brisé une vitre
enduite de boue. Puis, ils descendirent au
rez-de-chaussée> où ils devaient savoir que
dormaient les deux femmes et l'enfant. D'un
.coup d'épaule, ils firent sauter la porte et,
revolver au poing, Us firent irruption dans
la cnambre. L'enfant fut jeté à bas de son
lit,- la grand'mère étouffée sous un oreiller,
fet la yojive Desagne, menacée d'an çevpj-

VSt , M obligée ds doimt Sûx BSSdite Bon
argent, ses bijoux et la clef de son' coffré-
fort II n'y avajijt dans la maison que dix
francs et -deux montres en or. Les bandits
s'en emparèrent et, après avoir fouillé la
maison de fond en comble, ils se retirèrent»-
laissant leurs victimes sojis le Coup d'usé,
épouvante indescriptible.

Og n'a, smw? trace deJi trç3§ féS&ditg,
MAROC

Victoire des Français.
Le général d'Amade télégraphie dut biVôuSB

d'Oued-Accirai, le 8 mars, a 9 heures dq
soir, que ses troupes ont pénétré en plein
pays des M'dakra, Elles ont battu les M'da-
kra et les Wwf r, appuyés par. ugfc méhallgi
hafidienne.

Dans sa dérouté, l'ennemi S abandonne*
de grandes tentes et des caisses pleines de;
munitions. Lee pertes dçg Marocains sojftt
considérables. ¦>>

Les pertes des Français sont très" lêgèféB,-
malgré que le combat ait duré sans arrêt
de 6 heures du matin à, (I he^r^ du soj fi
en pays très accidenté.

Correspondance parisienne
Paris, 9 ma*B- '

Le gôWèîïSfflent iS présenté aU Parléméni
la carte à payer pour un an de campagne aq
Maroc. C'est 17. millions, m chifireg Eon.dft
donti'4 pour la marine.

Les Chambres voteront IéB credife équiva>
lents, cela va sans dire. H n'y a que les mau-
vais coucheurs qui parlent de refuser ceitfcé.
douloureuse, et Us sont une petite minoritét
Mais ta, certitude d'un vote positif n'empâ»
che pas les commentaires de marcher.

D'abord on si demande &i ces 17i millions
¦nous ont valu grand profit. On raisonne dans
l'hypothèse que le Maroc, qui en est le dé-
biteur, ne sera jamais en état de les rem*
(bourser. D'autre part comment les rattrapera)*
t-on t Une occupation du genre de celle d<3
Casablanca ne mène à rien qu'à une pro»
itection des côtes, c*est-à-dire de particu-
liers, dont les Français ne sont pas la ma-
jorité. L'impression génênaïe est que nous
faisons somme toute au Maroc Hfie. sîfâirj
plus coûteuse que profitable.

Mais, ensuite, Cette constatation amène c'èf-
taines personnes à penser qu'on ferait mieux
de doubler la dépense, d'augmenter nos ef-
fectifs et de balayer Moulai Hafid. Alors lé
Maroc, qui est un bon pays dans l'immense
zone comprise entre l'Atlas et l'Atlantique,
tomberait effectivement sous la protection
française, malgréi le traité d'Algésiras.
' Mtais ces choses trie sont que des raisonne-
ments. Quand ai faudra voter les crédite,'
les Chambres n'y penseront plus ESSE ces~
BereexE !B prudent sgtsa,ta m.o_

Nouvelles ées Gantons
Nouvelle marche funèbre.

BENRE. *— Aux ob&èquels, du Conseiller d'E-
tat de Steigeft de nombreux; assistants furent
étonnés en même temps que profondément
émus à l'ouïe d'une marche funèbre jouée par
l'orchestre de Berne au! moment où le cercueil
quitta l'église pour] prendre le chemin de ea
dernière demeure. C'étaient des sons déjà en-
tendus. Mais où et quand? Le compositeur)
D. Munzinger! avait tout simplement transcrit
en mineur la « Marche bernoise ». Cette trans-
cription (Bgure! dans la pièce « Adrien de
Bubenbefg », qui n'a pas encore été repré-
sentée en scène. L'orchestre la joue au mo-
ment où une députatdon de Berne visite Adrien
de Bubenbarg à Spiez et lui offre le comman-
dement de la garnison de Morat.
Un socialiste au Conseil d'Etat.

La « Tagwacht » annonce que dans sa feêanc'é1
dé dimanche à Bienne, la fraction socialiste
du Grand Conseil bernois' a décidé de proposer,
an Comité directeur du parti socialiste du can-
ton de Berne de revendiquer le siège devenu
vacant au Conseil d'Etat par la mort de M.
Ed. de Steiger,-et dé convoquer dans ce but
très prochainement ane réunion extraordi^
narre du parti.
Et l'on crie misère!

ZURICH. ¦-- Lé « Maenheïchofs de" Zurich"
irai à Paris en mai prochain; le « Maenner-
chor » du quartier de l'industrie visitera
Stuttgart en juillet; à la mi-mai, Munich'
recevra la visite (dé la Société du Chœur,
d'hommes de Zurich; enfin, la Société de
chant des instituteurs de la Limmat ira se
ballader dans les provinces rhénanes. C'est
le cher temps ! •
Tlrs-au-flanc et faussaire.

FRIBOURG. — Le tribunal militaire dé
la II» division^ réuni à Châtel-St-Denis, a
condamné à 8 mois de prison, 5 années de
prjvj atjpn deji droits civiques gt eax frajg

psr 23 Mîtes, 'Auguste n&m, mm aa v*
taillon 15, ci-daVant à AttaJene, reconnu cou-
pable de faux iet usage de faux. Rusca avait,-
avant le dernier rassemblement doj I«r corpfl
d'armée, envoyé au commandant _e] p t̂ee, k
Fribourg, unie soi-disainite, déclaratitiiQ: du D*
Reymond.- à Chexbres, atSrmaat gu,e lé dit
Rusca B'e,taj[t fracturé <yyn membE^;
Les avalanches meurtrières.
• GRISONS. -*- f f l e ?.  iaiprèé-toidi,, % 'A -énre%
M. Etienne Koch, architecte à St-Morits,-
a été surpris par une avalanche] au cours
d'une excursion en sl4 dans le yial Tuera..;

Le guide qui l'accompagnait &$ le £#•
trouvant pas, ïd rendit en toute hâte? S
Bergiin, d'où partit aussitôt une colonne de]
secoure. La, distance étant très grande, cette]
colonne ne pouvait arriver, avant le soir k
9 heures, Sur le lieu dé l'accident. UnJ
autre colonne &lt p^î*ïS -- St-Moijfe.
Archéologie.
, THURGOVIE. « Dépufe p'elqfié îemïig, ïïéS.
fouilles sont faites dans une carrière 'de
Langdorf, qui contient des .tombeaux celti-
ques remontant à deux ou trois siècles avant
l'ère chrétienne. Les premières «découvertes
intéressantes avaient été faites en 1897, dans
une autre carrière voisine. Les. tombeaux
mis w jour, ces tempe-oi sé .trouvent en-
fouis sous une couche d'humus. Ils sont assei!
bien conservés. On a mis au joue de beaux
squelettes, des parures En bronzé, en ar-
gent, en ambre, tels que bracelets, boucleg
d'oreillea, anneaux, colliers, ceintures, bou-
cles diverses qui ont été, en partie, dépg«
sées au musée historique ,ds Emm£®ldi "_i
Affreuse mort.

yAUD. -- VA jeune EL EïecKft Bis dé M.
Samuel liechti, âgé del 29 ans, rentrait, dans
la nuit oe Sametdi à| dimanche, par ton chemin
de traverse, chez luJ^ U jChezard, hameau situé
B\ quinze minutée de Grandcour, lorsqu'il tombai
dans un creux de sondages plein d'eau et de
vase. Le creux étant profond, l'infortuné^
seul, dans la nuit et Bans secours, ne put
en ressortir. Il dut pousser des cris désespérés.
Personne ne répondit. Quand, le SSatin, on lé
trouva,, U avait oej&él de. vjyr&
Œufs bon marché.

Au dernier, marché "d^YvèldoB,̂ IéB maïs
étaient si abondante qu'ils ne sé Sont pas
tous vendus- On dite une campagnarde qui {en
a amené une «poussette» garnie, m grand,
complet

Les œufs se' sont Vendus sa di*» pôUr 60
centimes st même sa janaes tm Ta fin d«
marché,: , * .
Les vaches d'Abdul-Hamld.

Grâce _ l'intermédiairts de M. CBttis Raffi-
bert, Bpoien conseiller national, aujourd'hui
direoteur général de la régie des tabacs de
l'empire ottoman, deux vaches du pays, for-
tes laitières, et un "taureau choisi, achetés
dans le canton de Yaud pour, le compte du
sultan, viennent de faire leur entrée dans
les écuries de Sa Majesté à Constantinople^
où ils ont produit la meilleure impression.:

H est possible que cet envol riffièse quel-
que affaire plus imporJajfttlBi.
Victime du bob.

» On 88 lulgéait ferme BirnSncKa S Leysin".
Une jeune fille, Mlle Elise Gereter, employée
au Grand Hôtel, remontait la piste lors-
qu'elle vit venir un bob monté par quatre
employés du Chamossaire. Elle voulut se ga-
rer. Elle glissa sur la piste et tomba. Atteinte
par le bob, ella §nj > usa jaifib§i brisée en.
deux .endroits..
Les dangers de la benzine.

GENEVE. — Un incendie s'est déclaipé ga%
medi après-midi, à 4 h. 45, dans les sous-
sols de rimprimerie 2ffillneiry sqna£e du Ptaod,
à Genève).

Un jeune* oUvriéif margeur, VU CK. BotiÇ-
geois, était occupé dans une caVé W mettre
de la benzine en bouteille, pouïi l'usage des
machines. A côté de lui il avait placé
une bougie!. Soudain, une explosion se pro-
duisit : la benzine venait del prendre feu. Les
cheveux brûlée partiellement, l'ouvrier cou-
rut appeler à! l'aide. Lee secours arrivèrent
rapidement. Bientôt, cinq lances furent en ac-
tivité. A 6 heures, tout danger était écarté.

Les machines et ateliers n'ont que peu souf-
fert. Lte dégâts, couverts par une assurance,
sont évalués à1 20,000 francs environ'.

La Martini au Tribunal cantonal.
Hier matin & été jugé le premier dés pro-

cès que la Martini Automobile Compagny Li-
mited, à St-Blaiee, soutient contre quelques-
uns des ouvriers français qu'elle fit venir en
Suisse en avril 1907, et qu'elle a renvoyée
en décembre.

D. s'agissait Cette fois-ci, dé l'aincién chef
de la mise au point, M. Victor Gonon. Le con-
trat de cet employé avait encore une durée de
10 Va ifflfiif. et tè Tribunal a eavisagé que la

-Wiltâ tt«mi m W dMi de lé résilier,
pair le fait et ii faute de ce contremaître; U
a ainsi Eeconnil que celui-ci était bien fondfl
U réclamer, une indemnité pour ruptur& M,
Gonon demandait environ 6200 francs. UM
Tribunal a estimé les dommages' subis - 361$
francs. En outre; la Martini a été condamné!
aux frais et dépens. A noter que, pour li
fixation dea dommages, 10 Tribunal a fait ft»
plication d'une nouvelle disposition du Oof iâ
de procédure Civile, qui lui permet de met*
tel9 à la charge du perdant, dans des procès de;
oe genfe, les bjgnoraiïes de l'avocat de U
partie gagnante.

M. ffictor GonCÈ ëtaîfi ffipres'enîé S Iâi BâM»
paï M. Max-E.; Perret, et la Martini par, _%
Louis Thoîfisg itaug dë_t avocats àl Nfiffl-
châtel.
f Alfred Jeanneret.

iLundJi à 2 heuï'es, est décédé S Néttch&tèâi
H l'âge de 68 PiQBj, des suites d'une grippg
infectieuse, M. 'Alfred Jeanneret, caissier! *H
la succursale de la Banque nationale, tsrèi
connu ^ 

La Chaux-de-iFondB, où il comjpteft
de nombreux parents et amis>

Né -n Locle; Bal vive! intelligence" le désigna
fort jeun© àl l'attention, et il y occupa lea
fonctions de( secrétaire municipall, jusqu'«îSi
1870) à' cette dafte; il fut appelé à, (La Chant-
de-Fonds; jpoui! iy! remplir la même charge,
qu'il tint aveC distinction jusqu'en 1881; U
cette époque dû l'appelait à la caisse de la
Banque commerciale de Neuchâtel et il resté;
fidèle - taie posW jusqu'au dernier moment;
vendredi -matin; go,ooje, tt tcavailIaji.̂ S gon ti*
f eàvt .  ;
s son' mmf im. f etm, gs pFoaigiéiïsë foïas
dé ibravail, son autorité morale exemplaire
lui avaient Conqufe la Considération et tS
sympathie de tous,
f Constant Fallet.

On SrmohCe dé Dombr'êiSs'ôfi la; ffiôrt dé Q)
Constant Fallet, qui, bien que simple cul-
tivateur, n'ayant d'autre instruction que CelH
des classes primaires dé son Village, occupait
néanmoins une grande place parmi ses ©ofi«
citoyens, grâce - la droiture de son caraO
tèret li 8a belle intelligence et S l'affectiâl
qu'il Vouait aux hffairés publique®.

¦Son' champ d'activité embrassait foui I
la foM l'Eglise; les affaires* locales et In f &
Mtique. Libéral Convaincu, il présidait le C*
mité local de l'Association démocratique; Q
présidai|^(éigalement le Comité de la Caisse
d'épargne et l'Union Chrétienne de jeuneB
gens; il était ancien d'Eglise, membre du
Conseil général, etc. -- et partout avait &xj
sé faifé aimer et apprécier..
Procès de presse.

Il y a deux ans, le «Journal dé Neuchâtebj
a publié, sous le! titré : «Les Mémoires d'ui!
pauvre diable», diverses biographies, entré
autres» celle de M., le Dr Ico Borel. Cette bdo>
graphie contenait des détails intimes ml
la vie du défunt.

Emus par cette publication, les membres -Q
la famille Borel ont actionné en dommage**
intérêts l'auteur de l'article, M. Georges Jean*
neret, et réditçetftE da journal, M. Henri Mefr
seiller.

Le (procès â été plaidé samedi. Lé Tribunal
cantonal a enstimé que cette publication jcons-
tituait un acte illicite au sens de l'article
55 du Code dea Obligations] et il a condamné
les défendeurs solidairement au1 paiment d'une
indemnité de 750 francs, plus les frais et
dépens du procès. On, dit! qu'il y aura recours
au Tribunal fédéral.
Protection des ouvrières.

Le tribunal de police correctionnelle 9<
Neuchâtel a condamné lundi matin, Mme jP.c
maîtresse tailleuse, à 50 fr. d'amende et 2l
francs de frais, pour avoir; fait travailler ses
ouvrières, un samedi, jusqu 'à,' sept heures et
demie du soir, alors que la loi fédérale dé
1905 prescrit que, ce jour-là, le travail doit,
dans les ateliers, et sauf permission spéciale,
cesser à 5 heures.
Grand Conseil.

Lé Grand ConSeil est convoqué pouf îe
lundi 16 mars, à.2 heures. Parmi les objets
nouveaux à l'ordre du jour, figurent la con-
vention entre la Confédération et l'Etat de
Neuchâtel, relativement à la place d'armet
de (Colombier, ainsi que les crédits néces-
saires & la réfection de la caserne, l'achat
du domaine de Bussy, etcL
Passage mal gardé.

L'autre jour, raconté un confrère d'Yver-
don, un landeau dans lequel se trouvaient
deux messieurs fet unie damei, a manqué
d'être broyé par le rapide qui quitte Yverdon
vers 3 heures de l'après-midi, au passage
du chemin de fer entre Vaumarcus et Saint-
Aubin. Cette barrière n'était pas fermée au
moment où le tram pasbe à toute vitesse. Cest
grâce h la présence d'eSprit du cocher, qui
arrêtai court à quelques pas des r_ajls, qu'an
tffiribie accident fut évité.

QRronique neueRâteloise
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Le prix du pain.

Le prix des farines al baies* hier de 1 fr.
)p&r 100 kilos, pour la Suisse romande, ame-
nant ainsi les cours % égalité avec ceux
de la Susse centrale, soit 37 fr., tandis que
la Suisse orientale est à, 88 fr.

A ce propos, le comité de la Société des
patrons boulangers de notre ville se réunit
aujourd'hui et convoque pour demain une as-
semblée générale de la Société, en vue
d'examiner la possibilité d'une réduction du
prix du pain.

" D'après nos renseignements, 3 est possible;¦•— nous ne disons pas certain — que les
boulangers ramènent à bref délai le prix
du pain à 36 cent, le kilo.

Voilà, certes, une décision qui serait ac-
cueillie avec un vif contentement par notre
population ouvrière, surtout en oe moment-ci,
où les temps sont particulièrement durs..
IV" concert d'abonnement.

Le quatrième concert d'abonnement, Orga-
nisé par la Société de musique, aura lieu
au Temple communal, le lundi 16 mars, aveo
le concours de l'orchestre de Lausanne, et
de M. Alfred Cor tôt, pianiste, de Paria.

M. Alfred Cortot eat, oÔ à Nyon, en 1877.
Ses grands-parents maternels, du nom de Bail-
lait et sa mère ont) habité La Chaux-de-Fonds
jusqu'en 1860. Il commença très tôt l'étude
du piano sous la direction de ses sœurs,
puùs. il acheva de se perfectionner au Conser-
vatoire de Paris, où il fut, aveo Risler, le
plus brillant élève de Louis Dièmer. Son pre-
mitff prix, qu'il obtint, seul nommé et \ l'u-
nanimité, lui valut dès la même année de
brillants et nombreux engagements, tant en
France qu'jài l'étranger, et à la puite des
succès obtenus par ses auditions au piano des
tenvres de Wagner, non encore jouées en
France, il fut appejlé k Bayr.eu.th comme chef
des chœurs.

Mme .Wagner lui confiai le soin de diriger
S Paris, les premières représentations du
Crépuscule des Dieux et celles de Tristan et
Isolde, en 1902. On se souvient de l'im-
mense retentissement de cette manifestation
d'art, à laquelle prirent part les plus grands
artistes lyriques de oe temps* et qui consacra
E» {jeune Chef d'orchestre, auquel Colonne
Offrit la «direction de deux de des concerta
— S a, depuis deux ans, repris sa carrière
0e pianiste, sans cesser toutefois de s'occu-
per de la direction orchestrale — ayant
accepté d'être le chef d'orchestre de la So-
eiftté des concerts de Laie —t gt il a "obtenu
les succès les plus considérables en jouant
en Allemagne, en Angleterre, en Belgique,
es Cuisse, en Espagne, en Hollande, anx
eoncerts Isaye, etc., ches Chevillard, chez
Colonne at anx concerts dut Conservatoire de
Paris. Il a fondé avec Jacques JTbibaud et
Pablo Casais, un trio célébré.
: Lai meilleure mesure que nous puissions
Sonner de son talent réaidé tout entière dans
oe isimple fait : «L'illustre pianiste Francis
Plainte ayant àl désigner pour prendre part
aveo lui au Festival donna en son honneur àl
Paris, au mois d'avril 1907, ees pins célèbres
collègues français, a choisi : Dièmer, Pngno,
Rfeler et Cortot. — Cette nomenclature et ces
choix en disent plua et pieux que tous les
'éloges.
¦outres américaines,

Lee journaux dn chef-lieu annoncent rfu'oS
JWut voir à l'Ecole d'horlogerie de Neuchâtel
«me collection de mouvements de montres
de fabrication américaine, avec des photo-
graphies relatives à leur construction, le
tout accompagné d\m rapport spécial de St
Paul Berner, directeur de l'Ecole d'horlo-
gerie de La Chaux-de-Fonds.

On pourrait sans doute s'étonnef, $ la
lecture de cette note, que cette exposition,
certainement intéressante, eût lieu à Neu-
cbâtel plutôt qu'aux Montagnes, où elle ren-
drait assurément des services plus étendus;
{mais quelques renseignements complémentai-
res expliqueront facilement le pourquoi de la
Cil OS©

H y al plus dé dent ans déjà qtffl la
c Société suisse des fabriques de montres»
ferait chargé M. Paul Berner d'un travail
spécial sur les calibres américains; ce tra-
vail, très complet, et qui a demandé beau-
coup de soins et de patientes recherches,
'est maintenant terminé, et la Société a dé-
cidé d'en exposer les éléments dans les dif-
férents centres horlogers suisses. .Ces docu-
ments sont actuellement à Neuchâtel pour:
.des raisons d'ordre pratique, mais tout aus-
sitôt après, ils viendront à La Chaux-de-
Fonds, au Locle, à St-lmier, etc., où tous
peux que cela intéresse pourront en prendre
Connaissance.

Nul doute que nés fiorlogérB nS retirehï
dé cette visite un profitable enseignement
de I'activi,tô de nos Concurrents d'Outre-At-
lantique.
Crédit mutuel ouvrier.

Le 34m» rapport de cet établfeâéméhî H-
fÈncier vient de paraître. Le résultat est
pareil à celui des cinq dernières années.

Les locaux actuels étant insuffisants , la
Société a acquis la (maison Braunschweig,
Serre 22. Un avis ultérieur fera connaître
la date du changement de domicile.

Le mouvement général des affaires en 1907
S été de 22,707,485 fc 66, j fipmprig leg
Écritures da aolde.

Le fonds social Sé composé de 2000 BC*
tiens de 50 francs, complètement libérées,'
soit 100,000 francs.

La caisse a reçu 4,388,083 fr. 76; elle â
payé 4,355,972 fr. 80. Le roulement général
des affaires est de 8,744,056 fr. 06, le solde
de 32,111 fr. 46.

L'intérêt des dépôts sur carnets libres est
fixé dès maintenant à 4 °/o> Bans limite de
sommes. Sur. les carnets de dépôts, ia est dg
4V. %.

Le bénéfice net de l'exCrcicé sé monte à
22.000 francs, que l'assemblée générale & çé-
partjs comme suit :

11 °/0 de dividende aux actions, 11,000 ff.;
au personnel, 3000 fr.; au fonds de pré-
voyance et de secours, 4500 fr.; à l'Hôpital
d'enfants, 500 fr.; aux colonies de vacan-
ces, 250 fr.; au Dispensaire des écoles, 250
francs; aux Soupes scolaires, 250 fr.; aux
courses, scolaires et classes gardiennes, 250
francs.

Le solde reporté à nouveau est de 2000
francs.
Le concept das «Trompes de chasse».

Le concert offert hier soir au Stand par la
société des trompes de chasse «Le Cor » réu-
nissait une fort belle assistance, qui a suivi
aveo une attention soutenue et un vif inté-
rêt, tous les morceaux du très copieux pro-
gramme qui lui était offert

La scène, arrangée aveo un goût par-
fait et une saveur toute montagnarde, par
M. Mattern, un maître ès-arts en la matière,
formait le plus agreste coup-d'œil qu'il soit
possible de voir.

C'est au milieu d\oi verdoyant paysage,
.vrai rendez-vous de chasse en miniature^
que M. Jules Neukomm, président de la so-
ciété, a ouvert la soirée par quelques paro-
les, réclamant l'indulgence du public, pour;
des amateurs jouant d'un instrument difficile
entre tous et dont les effets, s'ils charment
ceux qui en jouent, ne font peut-être pas la
même impression sur ceux qui écoutent

Hâtons-nous de dire que cet appel à l'in-
dulgence n'eut à aucun moment à exercer
ses effets, car le public manifesta à main-
tes reprises son entière satisfaction de l'excel-
lente exécution des morceaux.

Impossible de détailler le programme; 9 a
été une révélation pour beaucoup. Qui s'i-
maginerait qu'on pût tirer d'aussi douces har-
monies à côté d'aussi éclatantes fanfares,
d'un instrument rudimentjaire comme le f ior.
de chasse.

Nos complimente, en particulier, aux in-
comparables virtuoses du trio '«Hallalis de
Paris. «La Messe de St-Hubert » entre autres
aveo ses merveilleux passages en radouci a
donné là note du grand savoir de ces mes-
sieurs. Espérons que ce n'est pas la der-
nière fois que nous aurons le plaisir de lea
entendre.

M. Albert Chopard avec son violon ét M.
Heyraud avec ses désopilantes chansonnet-
tes ont ajouté une bonne part aussi au suc-
cès de la soirée, dont chaque auditeur gar-
dera le plus excellent souvenir.
Pour devenir rhabilleur.

Nous avons souvent signala les difficultés
que rencontrent les honogers détaillants à
l'étranger, pour se procurer des bons rha-
hilieurs; nous disions aussi que des jeunes gens
actifs et connaissant bien l'horiogerie pour-
raient fréquemment trouver dans ce domaine,
trop négligé, une source d'avantages certains.

jUn de nos confrtres profte îonuels, examine,
jàj ce propos, la question de savoir si un
ouvrier horloger de fabrique, peut être, bon
rhabilleur. . ,

Très peu d'ouvriers de fabrique se sont
jusqu'à ce jour transformés en rhabilleurs,
dit-il; ils semblent avoir la crainte d'un appren-
tissage. Nous estimons qu'un bon remonieur,
connaissant bien les échappements à cylindre
et à ancre, pourrait à bref déliai devenir,
un excellent rhabilleur.

La pendule et la réveil, exigeant rarement
le remplacement d'une pièce cassée, sont
d'un apprentissage facile : en deux mois au
plus, et aveo quelque connaissance du chro-
nographe et de la montre à répétition, un
remonteur peut être transformé en un rha-
billeur pêrletftionné. Si la grande crise ac-
tuelle était due à lai surproduction, il serait
du devoir des patrons d'aiguiller dans cette
voie ceux de leura ouvriers possédant seu-
lement des talents moyens ,que la nécessité
de leurs budgets pousseraient à éliminer pour
ne garder que strictement le personnel d'élite
nécessaire H leur production courants,.
L'hiver a la Chaux-de-Fonds.

Rien de plus divertissant pour un jeune hots-
me robuste, hardi et enthousiaste, qu'un hiver
passé dans les murs de la grande cdté
montagnarde! Que de plaisirs U peut s'offrir,
que de scènes intéressantes observer, écrit
un jeune correspondant du «Journal de la
Société puisse des commerçante», su séjour
dans notre ville.

Sortons, Les chemins né ecnf pas encore
faits. Les rails du tramway sont invisibles.
Maie déjà des équipes de cantonniers aux
figures rougies par le froid, aux barbes hir-
sutes humides de neige, s'avancent, le des
voûté et la fÉelle srnl l'épaule, pour procéder
au déblaiement Le traditionnel triangle trace
son large sillon, tandis que le chasse-neige
électrique roule pesamment pour débloquer
les rails du tramway. Dans les rues déclives,
que de foie il est obligé de s'arrêter ! Son
conducteur descend, saisit une pelle et le.

débarrasse du lourd poids dé neigé qu'il pous-
sait devant lui.. Momentanément allège, le
véhicule repart — et dix mètres plus loin ses
roues patinant de nouveau sur place. Et la
môme scène recommence. Devant les maga-
sins, des commissionnaires travaille©! à grands
coupa de pelle. Vers neuf heures du matin,
la circulation, quoique difficile encore, re-
prend son aspect coutumier. Mais les roues
des voitures qui la veille encore filaient pres-
tement sur une belle route, ont dû évacuer
la position devenue apparemment trop glis-
sante... Les traîneaux ont remplace l'emblème
de la rapidité.

Sur les hauteurs avoismanteg, les lugeurs
et les skieurs s'adonnent aveo passion à leurs
sports favoris. Le décors est pittoresque. Les
forêts de sapin, d'uri noir bleuissant dominent
la neige immaculée. Trois couleurs s'impo-
sent Irrésistiblement aux regards : le bleu
pâle du ciel, la blancheur! des champs et des
collines, et la teinte bleu-noir des bois. .

A chaque instant vous rencontrez un skieur3.
Serré dans une camisole de laine blanche,
coiffé d'une cape de sportsman, il dévale
prestement sur les pentes, puis soudain se
dresse au sommet d'un monticule, semble y
demeurer un moment et l'instant d'après il
volé à une vertigineuse allure sur la neige
étmeelante. Les bobs aussi font fureur. Qu'il
est beau de les voir filer comme un trait,
pilotés par dés jeunes gens fanatiques et en-
thousiastes, qui se rient dé tous les obtacles!
Le soir venu, les sportsmen rentrent fatigués
à la maison, mais! avec le cœur satisfait .et
l'esprit reposé.
Jeux d'autrefois et d'aujourd'hui.

Un de nos abonnés nous envois quelques
lignes intéressantes des «Causeries sur La
Chaux-de-Fonds d'autrefois», de Lucien Lan-
dry, (Lea vofoi t . •*

A la fin du 18mé siècle, un jouet allégo-
rique fit fureur dans nos montagnes et très
particulièrement au Locle; du moins mon père
me l'a toujours affirmé; bien plus, comme
il était habile tourneur', il en ̂ .vait confectionné
lui-même en plomb et en laiton.

C'était une poulie à cordelette placée dans
une rainure. Une vive secousse la faisait
tourner et l'on suivait ses évolutions mon-
tantes et descendantes en chantant en sac-
cade) : , . e

. Pour que" Cette ttalchntë tourné,-
H ne faut pas qu'elle séjourne ;
Ainsi, que' fait, un noble errant

. Saute, saute, mon émigrantl
D'après cette description, le jouet était

sûrement le diabolo si ea vogue de nos jours.
Au «National Suisse».

Le Conseil d'administration Art «National
suisse » vient d'appelé au poste de ré a teur
M Ernest Tissot, actuellement rédacteur prin-
cipe! à la « Feuille d'Avis de Lausanne », avec
entrée en fonctions le 10 juin prochais.

IVép ec/ies
de l'Agence télégraphique suisse

10 MARS
Prévision du temps pour demain

{Service apéolal de l'Observatoire de Parle)
Eclaircies avec averses, température voi-

sine de la normale.

Exportations an Amérique
BERNE. — Les exportations de la Suisse

pour les Etats-Unis d'Amérique se sont éle-
vées de janvier à février à 21,700,000 fr.
contre 26,220,000 fr. l'année dernière. La
diminution des 5 millions porte surtout sur les
broderies pour 2,200,000 fr.; les soieries
pour 1,500,000 fr; l'horlogerie pour 600,000
francs, etc.

Victime de l'avalanche
ST-MORITZ. — Le cadavre de l'architecte

Stephan Koch, victime de l'accident que nous
signalons, a été retrouvé par la colonne de
secours, non loin du sentier qui mène au
Pis Kesch. Le corps gisait sur le dos, légè-
rement recouvert de neige. D a 'été ra-
mené dans la nuit à St-Moritz.

M Koch laisse nne veuve et ont enfant D
était très connu et très aimé dans l'Enga-
dine. C'était un tireur habile et il figurait
au nombre des maîtres-tireurs du dernier tir
fédéral de Zurich.

La lettre de Guillaume II
LONDRES. — Un communiqué officiel dé-

clare qu'il est faux que les gouvernements
anglais et allemand aient échangé des vues
an sujet de la lettre de l'empereur d'Alle-
magne. Les vues du gouvernement anglais au
sujet des armements navals n'ont pas changée.
Il est faux que l'incident actuel puisse nuire
en quoi que ce soit aux bonnes relations
qui existent aujourd'hui entre les deux pays.
On espère que l'incident sera clos par, les
déclarations faites lundi au Parlement

Comme pour de bon
LISBONNE. — Dans une localité voisiné

de Braga» on individu, aveo ses deux fils
et d'autres personnes, voulut organiser nne
représentation du drame de Lœbonna Le
père jouait le rôle Ge 'Franco, un des fils
le rôle de Carlos, Ifautre fils âgé de 18 ans,
oehs de la reine Amélie.

Le moment de la représentation' arrivé  ̂le
premier fils, armé d'un revolver qu'il ne
croyait pas chargé, alla se jtoster à l'en-
droit 'désigné pour, fljttendre îft voiture dans

laquelle son père' et d'autréâ personne
avaient pris place. Quand la voiture arrivai;
il se précipita au-devant d'elle et fit mine)
de tirer; mois comme l'arme était chargée»-
le coup partit et (alla tuer, le père du jeun*.
homme.

Le parricide involontaire dut être ligottàk
$a£ jl voulait se tuer dans son désespoir^

I.e voyage d'Alphonse XIII
MADRID. —' Le roi Alphonse est palr9

par l'express de Barcelone lundi soir, à
6 h. 15. Toute la famile royale, à l'excep-
tion de la reine .Victoria, l'a accompagna
_ lai gare. Il y a été salué par les minis-
tres et par un grand nombre de généraux!
et d'officiers. Une foule énorme a fait au
souverain <u»e chaleureuse ovation. Le pré-
sident du conseil et le ministre de la, marini
Accompagnent le roi à Barcelone.

On demande des réformes
BUDAPEST. — Lundi soir, environ 800 B*

cialistes se sont rassemblés devant l'hôtel djj
l'administration et l'hôtel du gouvernement
En poussant des cris injurieux à l'adressa"
du cabinet, ils ont réclamé la réforme électok
raie. Ils ont brisé à coups de pierres plu-:
sieurs fenêtres de l'hôtel du gouvernement^
puis ils se sont retirés vers le local da'
parti Eossuth, où la police a dispersé Ig
foule et a opéré plusieurs arrestations.

Politique russe
"ST-IPETERSBOURG. — La policé f e*
rêté tous les chefs politiques de la direct
tion générale des chemins de fer qui faisaie.nl
de la propagande antigouvernementale chef
les employés. i

Aux manoeuvres.
Un officier demandait - fia soldat qui Si

payait pas de mine :
— Pouvez-vous me dire combien il faudrait

de mètres de drap pour vêtir un âne ?
— Non, mon yeutenant, mais vous pourriet

peut-être le savoir en vous Adressant à voit
tre tailleur.
L'esprit d'enterrement.

— D paraît que le vieil avare, co moflH
rant a déshérité tous les siens...

— Ils ont dô en faire, une « mine > t...
— Dame ! tfest un Coup de «grigou« lu

MOTS POUR UIKB

" Grâce à rEmufcion SCOTT, ie '
tais maintenant capable une foi»
de pins de faire mon travail. Pen-
dant presque deux ans j 'ai été
tourmentée par

l'anémie
et c'est en vain que fai cherché

f un soulagement. En quelques se- S
maines, l'Emulsion SCOTT a fait

ST-GALL. Obeuirasse 93, le 10 Mai tqoâ,
L'Emulsion SCOTT est composée des produits

le» plus fins et les plus pure, par le procédé
renommé de SCOTT.

Cest toujours une bonne économie de prendre

f i  ITmoIsIon SCOtt *[
pareequ'elle guérit, et l'affection ainsi |lj
que la dépense arrivent à leur S
fin. C'est pourquoi la marque "le ES
pécheur et son poisson " est placée sur B
chaque enveloppe, de façon que tout B
le monde puisse de suite reconnaître B
l'Emulsion SCOTT 1 §

Prix : 3 fr. 50 ef 5 fr. ë
^ chez tous les pharmaciens. Mj MM. Scott & Bowne. Ltd.. Chuiuu (Tessin), B

savaient gratis échantillon contre 50 cent, aa K
timbres-poste. *g

L'Emplâtre Rocco
i garniture de flanelle est an remide»
de famille d'une ellir.acitô infaillible
contre les rhumatismes, douleurs,
lumbagos. . 20071-»

Dana toutes lea pharmacies. Prix: Fr. 1.-5.

sr^Tï oas ne risquez «5
_—v Wn * TOas Prenez '8S véritables Pila»

19k W M *_  le* Suisses du Pharmacien Kh
IBBL _ W_ U  "liard Brandt pour combattre la
; . ' _% fflBH Constipation, l'Evacuation insuffla
ŝUlNH JliïWiliiW saute et ses suites : Maux de tête,

Palpitations, Vertiges, Malaises, Inappétence* etc,
ear ces pilules n'occasionnent qu'une dépense qu<n
tidienne de & cts. et vous débarrassent rapidement
de tous ces tourments. — La boite avec étiquette!
a Croix blanche sur fond rouge «t U signature
Richard Brandt » à fr. 1.25 dans lea Pharmacies.
10/3 87834

¦1 m
Irop, A. COURVOISIER, Chaux-de-Foucta* .



LIBRAIRIE • PAPETERIE

1 Bal»
Léop.M 28 - Chaux-de-Fonds
Les Chefs-d'œuvre

des grands maîtres
90 Ilvr. magnifiquernsnt illustrées

i l  fr. 25 2588-1
(Les souscripteurs i l'ouvrage complet,

reçoivent en prime nne superbe planche
d'une valeur de 26 francs).

Le Larousse pour Tous
Nouveau dictionnaire manuel, illustré an

100/125 fascicules au minimum
Souscription à forfait, en fascicules 30 fk>.

En volumes reliés 40 tit.
payables 5 tr. par trimestre,

dès la souscription.
(bn fascicules et volumes sont livrés m

tnr et a mesure de l'apparition/.

La Femme, Médecin da Foyer
1 grand volume, avec de belles planchas

et nombreuses illustrations, 25 fr.

LITTRÉ, Dictionnaire de Médecine
Le meilleur dictionnaire-manuel connu

de médecine pratique.
MiUon de 1908, 1 volume relié. 30 tr.

Galtler-Bofssière
Petit dictionnaire-manuel de médecin *

1 volume relié,
fus chacun devrait posséder, 7 fr. 50.

. Occasionnellement i
3 Sehrader

jhni AU» de Biographie Moderne à 25 (T.
avec la prime

Une année dn « Tour do Monde »
Magnifique volume, d'une valeur da 25 tt.

IEL, Nauveau Larousse illustré
ea 7 volumes et 1 supplément, reliés

SB lien de 275 fr., 200 tt. an comptant.
{Exemplaire an très bon étal.

Petit LAROUSSE Illustre
à 7 Ar. SO et 5 fr.

MEMENTO LAROUSSE
Nouv. édit., relié « tr.

pour te SS Avril »S8:
Wace-d'Arme» 1. Sme étage, 8 pièces,

bout de corridor, dépendances, balcon,
Confort moderne. 2973-7*

Place-d'Armes fbis. 9ms étage, 9
pièces, dépendances, balcon, confort
moderne.

ftacen-d*Armes t bis. ler étage, 8 piè-
ces, dépendances, balcon, confort mo-
dems.

Place-d'Armes f bis. Bes-de-ebanssé»,
S pièces, dépendances, confort moderne.

Jaquet-Droz IS. Rez-de-chaussée de 4
pièces, dépendances, bnrean, grand
atelier pour tout genre d'industrie.
Situation centrale.

Progrès 67. ler étage, 8 pièces et de-

r 
induiras,
adresser an magasin Th. SchSr. m*

etn Versoix 8.

Bictt-Haratt ie l'Ouest
Rue du Paro 83

M. Cbarless HessIôbJ fait part à ses amis et connaissances et à l'aneienna
clientèle de M. J. DOMMANN, qu'il a repris ponr son compte la Boucherie-Char-
cuterie da l'Ouest 8697-2

Saucisses à la viande et an foie. — Tons les jours, Saucisses A rôtir
fraîches. — Spécialité da Cervelas, Vlenerlls et Gendarmes. — Tons las
mardis. Boudins.

Par des marchandises toujours fraîches et ds Ira qualité, il espéra mériter la
confiance qu'il sollicite.

Carnets d'escompte 3 »/#. — TELEPHONE 1233. — On porte A domicile.

j ^_ _ _M ~m -̂ -bat- BgBi«

|EN FAMILLE |
— Vois-tu, Joseph, je ne comprends pu les gens. As-to

g la le journal 1 Trois parapluies oubliés. u '
|f> — Ça prouve, ma chère Ursule, le bonheur que nous ®>
H avons eu d'acheter les nôtres à l'« Edelweiss ». »
si — Au moins, si nous les oublions, nous nous évitons la !»
w peine de rédiger et de payer des annonces, pour les réclamer, o*

Ç_\ puisqu'ils portent notre adresse complète. §
— Aussi, pour leur rendre service, je recommande â tous

I

mes amis, le magasin 3802-1 BBBj

H Iidelw@îss8fi 9
Rue Léopold-Roiiert 9. Rae Uopold-Roiert 9. WË

Menuisiers capables
(n'appartenant à aucune organisation ouvrière), trouvent place à l'année, dans nne
ébénisterie fine et construction. Bon salaire. — Offres, au Secrétariat des Maîtres
Menuisiers. 4 Berne. Obérer Hopfenltrans. P-D-1204< 8805-2

[ 9  
_, m 9 m M comme il se vend â bon mar-
fl£l Oîllff If Sî iîî ché' des ETOFFES POUR
¥ \ ï  Pilllilililil ROBES , des BLOUSES, des
(#lll liiByUUIllll JUPONS et autres articles.

fSnnfAfiff Alla P0,ir Daraes, Blouses, Jupons et Manteaux, à moitiéVUUlUUfrlVUS prix> s^p Qaelques habillements p. hommes.
Btf Tous ces articles sortent d'une Faillite et sont néanmoins de

première fraîcheur. Voilà le motif du bon marché. 3791-3
INVITATION pour se persuader et s'en rendre compte.

Ceart A la

Rue Léop.-Hobeirt 41
s» «m Sme <és"&s»g* «B

mmmmmm_ _̂ _ ,_ _m_ _ _1_f _1_ _ _̂9_m_m
_ _ _ _

1
_ _̂ _̂

1_ _ _̂n̂_m_9_1_ _̂ _̂v_f _m_ _ _̂1lagm

Changement d.e domicile
Le Salon de Coiffure

JL<O"WL3.S JES_"âkfflPear
anciennement rue du Manège 22, est transféré dès ce jour

Rue de la Promenade 16
(a l'angle de la rue da Manège)

Sa recommanda vivement. 8455-1 Lonls KAfftor.
—MgaBHMIl II lll l ll ¦i:^Bg ĝgBBî H5B8BMssHBa»MMaBi.maiMBa

I _

f i_WÊ£w~
\ÏÏ^ 

el tou ŝ affections de l'Estomac, dn Foie et des Reins.
___m____m\ WSl f rr-.ntna et débilité nerveuse, provenant des |k
Ht» WÊM 

BUora,n8S Maux d'Estomac. j | |Ml WÊ_f  Insomnie et Palpitations da Qma f È
'̂g B0tr CONSTIPATION. »

Taates sont guéries par hTISANE FRANÇAISE DES ANCIENS MOINES g
Le flacon 4 fr. 50, traitement de S flacons 13 tr. — En vente dans tontes 1

les pharmacies de La Ghaux-de-Fonds et du Locle. D-L-455 8599-3 Sg

—— —¦— ~~.j s__ u _ mX- \ .——.*-_,<_-_ — rmmi mraunimwi
A la Clinique ,,Vibron" à Wienacbt près Rorschach. Messieurs, je viens

par la présente, an nom de notre servants, depuis de longues années atteints de rhuma-
tisme dans le dos et les épaules, vous remercier de vos bons remèdes. Maintenant sa
santé sst parfaits, donc nous vous envoyons cette attestation en vous autorisant de
la publier. En vous remerciant de vos soins attentifs, veuille! agréer. Messieurs, nos
civilités empressées. Signature : Joseph Ecofïez, pour Aline Pochet, Sallaz-Ollon. Va
pour légalisation : Ecoffez , Sallaz-Ollon, Vaud, la 39 juin 1807. Adressa : Clinique
,,Vibron' • à Wienacht, près Rorschach (Suisse). b

pour le ler Novembre 1908, ls 2me étage Passage du
Centre 6, composé de 5 chambres, dont une très gran-
de, cuîsineet dépendances. Eau et gaz. — Four visiter
s'adresser au magasin de Mlles Sandoz-Perrochet. sseB-s
mmmmmm-_-w_mm_w_m-__-_m-_-m-_ mwr\ii-ttmwmuiw II IIII ¦¦¦ii—atMa«a

Avant de TOUS assurer sur la Vie, demandez cbez M. ALBERT
MONNIER , Place Neuve 6, les tarifs de la 3799-3

Baa.Qiue 3Vr.vttu.olio t— V— ^mm-mm—r-sXLO&m aur 1«* XTAo
La plu torts compagnie européenne, fondée en 1897.

Assurances Vîe en Décembre 1907 : f ,fR5 Oflfl.000 de francs.
¦«are—M 11 r TI IWIIII IIIIMI I uni i MI ¦¦iiiiifirMBaeMWBBaM—»«a»

Belle Occasion
Pour cas imprévu, à louer pour le ler

mai, as beau magasin avee logement,
situé aa centre dea affaires. Place dn
Marché, Le Locle. Location très modé-
rée. Avse petite reprise, selon le désir dn
preneur. — Four tous renseignements,
s'adresser & L'Economie • Froidevaui-
Boillot. Place du Marché. Le Locle. 8660 1

pour le 31 Mars 1008
Progrès 5, Appartement da 2 piéces

aa soleil. 8505-7
Progrès 119, Pignon de 9 pièces, Fr.

28326 par mois. 8506
S'adresser & M. Charles-Oscar Do-

bois, gérant, rue Léopold-Bobertt 45.

ï Ananv A loner, pour le 30 avril 1908,UvIluUA. dea locaux à l'usage d'ateliers,
situés an centre de la ville. 8653-2*

S'adresser au bnrean de I'IMPAHTIAL.
fhilITlhrP Â louer nue chambre meu-
vUulilU.Vi blée, dans une maison d'or-
dre, é un monsieur de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 35. au 2me étage, adroite. 3649-3
rhamhnn est à iouer pour le 15 Mars,
UUaiUUlu à une personne travaillant de-
hors. — S'adresser rue des Fleurs 86, an
ler étage, à droite. 364-2-3
PhamhPP non meablée, indépendante,
UllttlUUl C est à louer de suite à dame
ou demoiselle. Moralité exigée. — S'adres-
ser rue du Versoix 9 a. au 2me étage.

8688-8
rhamhnn A louer, à un monsieur de
UMUlUi C. moralité nne belle cham-
bre meublée, située près de la Gare. Mai-
son d'ordre. — S'adresser rus de la
Serre 73. au 2me étage. 8683-8
PhflmhPP an 80'e'l> est * louer avec bon-U1ICIU1U1 0 ne pension, à monsieur de
tonte moralité. — S'adresser sous chiffres
P. S. 3602, au bureau de I'IMPARTIAI..

8698-2
r.hamhpo A louer une chambre meu-UllalllUl «3. blée, à 2 fenêtres. — S'adres-
ser rue dn Pui ts 80. au 2me étage. 3679-2

rhamhnn A louer de suite nne jolie
UUdUlUl C. chambre meublée. — S'adres-
ser rne Nnma-Droz 189, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 3686-8
Phamhna A louer pour Avril, dans nosvUttUlUlc. situation toute centrale, ans
belle chambre au pignon, à une per-
sonne qui pourrait donner quelques heu-
res par jour à un ménage, a côté de son
travail. 3244-5*

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

A lniiRp deux l3eaux aP*EUliui partemsEts rua
du Doubs 32. — S'adres-
ser à M. C.-R. Spillmann,
rue du -Nord 51, au ler
stage. S142-7
Appartement. ****
bre 1008 ou époque à convenir, un bel ap-
parlement composé de 5 pièces, situa u
1er étage de la rue Jaquet- Droz 4t.

S'adresser chez M. A. Gogler, rue do
Parc 9ler. 8568-4

I ̂ P 
»j. Attention aux offres suivantes __ P̂_|

B|M ¦ nnnii i M
'jjj

U JE'nieiice JFSMIL«e»» €•«> Garnitures de lavabo m
Li Bob Un. 0.18 As n̂nfes bleues, plates 0.24, 0.18,0.14 pro- ™*£ \ {*£ J« ;"¦

H t̂CcSU bi.̂ o.68. b£o:î88 
AJY-̂ D^^*̂  J^J 2ïï.»i.̂  ̂ tS MWk Cafetière, blanebee 1.38, 0.96, 0.78. bleues 1.20, 0.88 K?ri

à *p
L^f' n-, 

Wua 0'W aff l  *m ï«  S"S «Chra» , 5 pièces 5.40 M
MM fots i lait (con.one) blancs l.*8, 0.95, 0.58, 0.48, 0.42, S «̂,5tîS , M.n-».- 

3.08, 2.95, 1.45, 0.98 <Gertrude/ 7.80 MM
Z W È  0.34, 0.24 bleus 1.48, 1.18, 0.84, 0.68, 0.58, 0.48, Tasses Stuttga rt, blanches 0.24 P||
r H  0.41, 0.34 Tasses Hambourg, blanches 0,28 ~̂br M̂mJm? *&-\\m3.*M& mmME Vases de nuit , blancs 0.95, 0.68, 0.58 $ots t,oa,n' bla°f . . Qtt . 9K *:4QSJ J-g Sucriers * - - 

0.42, 0.24, 0.16 MIÊ
i j Salières «t farinières, bl.ncbes 1.75, 0.75, bleues Cuvette à eau , blanche 1.95, 1.25, 0 95 0.68 Bougeoirs en verre 0.38 W_m
S j 1-85, 0.85. Seaux hygiéniques, b ancs 5.95, 4.g Compotiers ronds 0.85, 0.88, 0.42, 0.32, 0.24, 0,16 i IJmm Saladiers blancs . 7 pièces. 2.45 Plais a dessert «Feuille de fignea 0.68, 0.24 Sa|ieVes 0.12 HRM M Sauciers avec pliU blancs, 1.48, 0.98, bleus 1.35 Compotiers ovales 0.42, 0.32, 0.22 Wê&êmâff l Assiettes unies blanches, plates 0.13. O. f i , 0 !2, 011 , -*-> T r_- _ _  *_ -_r _m tffe « b ~i Fioniag i ':res O. ilS fcmm 0.09 profondes 0.18, 0.14 ~-^

j m
- -~- Jg^̂ ^x  ̂mm V*V,J* Coupes à fruits 0.78 MM

i Léop.-Rohert 11 belles BRiàMM1 Chaux-de-Fonds |
&&$__f *3ÏBSÈ&B
m WVmVj Mm timilSKmm_ œ3LÎ\_ i ^BSL- ^^ itM l̂lTr.^^WîffîimiJ Ŵ^̂  iilliiWMS^



La Rlusipue Militaire

LES ARMES-RÉUNIES
Invite chaleureusement ses membres Ho-
noraires et Passifs à prendre part à la
Soirée officielle qui aura lieu Samedi
81 courant , au Restaurant de Bel-Air, et
les prie de bien vouloir s'inscrire jusqu'au
15 courant, chez M. Walther Rodé, rue
Numa-Droz 7a, qui donnera les renseigne-
ments nécessaires. " 3322-1

Boulangerie
A louer, pour le 31 Octobre 1908, une

boulangerie bien située , avec beau loge-
ment contigu. On donnerait la préférence
â un boulanger déjà établi. — S'adresser
sous L-5778-C, à Haasenstein et
Vogler. La Chaux de-Fonds. 3831-3

Demoiselle, tailleuse,

charciie place
dans magasin de confections, pour
servir et faire les retouches. Si possi-
ble, entrée de suite.

OITres à Haasensteln & Vogler,
St-Iuiier, sous chiffres X.872.1.

3327-3
Un bon

OuiEloficeui*
connaissant son métier à fond, trouve-
rait place de suite à l'atelier Fl. Am-
stutz. St-lmier. H.871.J 8826-3

f E i ! .•»*,ntr/ mf . a  Q"' soumettrait un
QUI lUgVl IV. choix de grandes
montres or, pendant la saison d'été, à hor-
loger établi à Genève. — Ecrire sous chif-
fres B. L. 3807, au bureau de I'IMPA RT
¦mr,. 3807-3

Pensionnaires. î&WftS
Sionnaires , dans pension bourgeoise.

S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAL . 3797-1

RnftAQ flriar en 18'/. lig-. 22/12,
DUIliVa OeblUl à tirette , partie oxy-
dées, partie brillantes, environ 700 piè-
ces, à vendre pour cause de cessation de
fabrication. 3785-8

S'adresser an [bureau de I'IMPARTIAL .
Wrlftna'QD'ae Dame se recommande
eftl elUUMlgvBa p0Ur tricotage de bas,
camisoles, caleçons, sous-tailles. — S'a-
dresser à Mme Vve S. Erb, rue Jaquet-
Droz 12. 37S8-3

A. KUPFEB, Herboriste, LANDERON
Successeur de J. Kùpfer, à Orvin , recom-
mande : Sa tisane de plantes des Alpes,
efficace pour purifier le sang et comme
remède pour catarrhe pulmonaire, ca-
tarrhe des reins et de l'estomac , douleurs
Àes reins ; agréable à boire. Prix fr. 1.50
le paquet. — Son . liuiment pour fric-
tions, éprouvé avec succès depuis 30 ans,
contre douleurs de toutes sortes, refroi-
dissements, rhumatismes des jointures et
des muscles, douleurs du dos et du ven-
tre, paralysie des hanches, des genoux,
des pieds et des mains, engelures, dou-
leurs de la tête et des dents. — Prix de 2
flacons, fr. 1.90. H-2870-N 8381-3
TT?m¦__ __ On demande à acheter 10
M^ -̂riJ-l» à 15 quintaux de foin du
pays. — Adresser offres au bureau rue du
Nord 168. an ler étage. 3677-2

Bouteilles prsW
vendre. — S'adresser rue de la Paix 21,
au lime étage, à droite. 8690-2

E l  
On demande a em-

mnnSItlt Prunier , Fr. 1OO0
lli l l  lili L ou 2000, contre de

P *¦"¦¦ 
bonnes garanties hy-

Eothécaires. Intérêts selon entente. —
'adresser sous chiffres A. D. 3698, au

bureau de I'IMPARTIAL . 3608-2
S"ï* Toujours un grand
rllIflflQIIÛ choix de toutes loa
I 11113 0.110. fournitures pour les¦ ¦¦¦«£ • MUvs ouvragea en fili grane.
— Enseignement. — S'adresser chez Mme
Pipy. rue du Progrès 57. 3590-5

L8Ç011S êCritôS américaine. Succès
garanti. Prospectus gratis. II. FKISCII ,
expert-comptable, Zurich C. 14.
R 149 G 396-2

Banque de prêts snr gages
La „Sécurité Générale11

2, RUE du MARCHÉ 2.
Frets sur bijouterie , borlogurie ,

meubles et tous articles. 812-255
Frets sur Titres et garanties.

RamflnfpilP fidèle demande travail sut-
ItCiUUUlCUl -[ , remontage de finissages ,
mise en boîte , engrenages dans bonne qua-
lité ; exécution irréprochable. Entrerait
dans bonne maison d'horlogerie. 3815-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Romnntpil P Q^I donnerait remontages
IloluUlllOlli . à vieil horloger expéri-
menté ? A défaut emploi quelconque.

Sadr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 3825-3

JeUlie ÏÏOHUIIG ans , ' cherche pour ' de
suite place de garçon de peine, d'expédi-
tion ou de magasin ; à défaut accepterait
n'importe quel emploi. Références à dis-
position. — S'adresser rue Numa-Droz 93,
au 2me étage. 3761-2

Jenne homme tSS
sant de plusieurs heures par jour , cher-
che un emploi quelconque, soit courses,
encaissements , convocations , etc. Réfé-
rences à disposition. — S'adresser sous
E. C. f 870, Poste Restante. 2833-3

Femme de Chambre. «S^SHiS;
sachant coudre et repasser. Gages, 80 fr.
— S'adresser rus de la Serre 10, au Sme
étage. 3702-2
Pjll p honnête et active, est demandée
rilld pour fin mars, pour faire la cui-
sine et les travaux du ménage. — S'adres-
ser chez Mme Veuve Ch. Wille, rue du
Temple-Allemand 45. 3457-8*
_____________________ -____ _̂___\
T nrfnmnnf A louer ponr cas imprévu
UUgClUClU. et pour le 80 avril , un beau
logement au soleil et au 2me étage, de 3
chambres, cuisine, corridor, gaz, lessive-
rie, eour et jardin. Prix 500 fr. — S'a-
dresser rue du Nord 151, an 2me étage,
ou à M. Guyot, gérant, rue de la Paix 48.

3828-8

Snnflrtnmonf A iouer au centre de la
ayyal IClllCUl. ville et pour le ler avril,
un petit appartement au soleil, ds 2
chambres et une cuisine. 3832-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..-
Phstmhpû A louer une grande chambre
UllalllUl Ce n fenêtres, avec vestibule,
de préférence non meublé», i personnes
tranquilles. 3778-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, on demande place

de concierge ou commissionnaire*
encaisseur.

nhflmhPA A l°uer de suite une cham-
UuaiUUi 0, bre meublée, 4 personne de
toute moralité. Pension si on le désire. —
S'adresser rue des Moulins 4, au rez-de-
chaussée, à gauche. 8784-8
rhamhnn A louer belle chambie meu-
VauMlUIC. blée, au soleU. à 2 fenêtres,
maison d'ordre, à monsieur ou dame de
toute moralité. — S'adresser rue du Nord
147, au rez-de-chaussée, à droite. 3813-3
r.hamhnn A- louer une chambre meu-
UllaUlUl C. blée. — S'adresser rae du
Soleil 7, au 2me étage. 3886-3
P.hamhriû meublée, au soleil, avee ai-
UllalllUlC Côve si on lt désire, est à
louer à monsieur sérieux. — S'adresser
rue dn Parc 31-BIS, au Sme étage. 8834-8

Annnptpmpnt A louer P°ur de 8ttite
ayuaucuiGiii. pu époque a convenir,
un Bel appartement de 4 pièces, cuisine,
dépendances. Prix modéré. 8400-8*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
P.hamhpfl A louer une chambre meu-
UliaiilUlO. blée, 4 un ouvrier solvable et
propre. — S'adresser rus du Collège 20.
au 1er étage, à droite. 8753-8
I nrfnmnnt A louer, pour cas imprévu
LUgBlUOlll. et pour le 80 Avril, un beau
logement de 4 pièces, au soleil, cave, les-
siverie, cour, jardin. — S'adresser pour
ie visiter rue du Temple-Allemand 39 , au
ler étage et pour traiter rue du Collège 7.

r.hamhnn —> louer, près de l'Ecole
ItlldUlUie. d'Art et de l'Ecole d'Horlo-
gerie, une chambre indépendante, au rez-
de-chaussée. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 27, au rez-de-ohaussée, à droite.

1824-40*

PidlWn A iouer pour fin avril, un ma-
rigllvll. gnifique pignon moderne de 2
chambres, ouisine et dépendances, jardin.
Prix : 815 francs. 2859-8*

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Phamhpfl A 'ouer de 8mt8 une oham-
ulltmiUl C. bre meublée, au soleil, a une
personne honnête et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Nord 59, au rez-de-
chaussée. 3858-4*
I nrînmont A louer pour le 30 avril, 2
UUgCUlClll. logements de 3 et 4 piéces.
S'adresser me du Grenier 87. '8384-3
0 nnn «ni A louer pour le 30 avril,
UVUS'oUl, beau sous-sol moderne, au
soleil, de 2 ehambres et corridor. — S'a-
dresser rue du Parc 94, au rez-de-chaus-
sèe. 1681-18*

A LOUER pour le 30 avril 1008 :
un ler étage de 4 pièces dont une à 8 fe-
nêtres et 1 à 2 fenêtres, chambre de bain
éclairée, balcon, corridor, cuisine, gaz et
électricité.

Pour le 31 octobn 1908 :
rue A. -M. -Piaget 79, rez-de-chaussée de
4 pièces, vèrandah, chambre de bain,
corridor, cuisine, grand jardin personnel.

Rez-de-chaussée soigné de 3 pièces et
alcôve, corridor, cuisine. Ces deux appar-
tements peuvent se réunir en un seul de
7 pièces, 2 cuisines, chambre de bain, al-
côves et jardin personnel. 2635-46

Rue du Doubs 60, atelier de 9 fenêtres.
S'adresser 4 M. E. Scbaltenbrand ,

rue A.-M. -Piaget 81 (en face du Stand).

Appartement et atelier. __ °SZ
de la Chapelle 8, un ler étage de 5 gran-
des chambres, dont une à 4 fenêtres, tout
à fait indépendante , pourrait'sorvir d'ate-
lier. — S'adresser à M. A. Mairot, rue la
la Serre 2S. 3019-2

innarfpmpnt A louer Pour de 8Uite
"rr" IvluCllln ou époque à .convenir,
un magnifique logement de 7 piéces et
dépendances, situé rue Léopold-Robert 17,
au 2me étage. — S'adresser au Bureau de
la Brasserie de la Comète, rue de la
Ronde 30. ;3616-5

f hamhPP Poar tout de suite ou époque
UllalllUl C, _ convenir, une personne
seule offre à louer dans une maison tran-
quille, de préférence non meublée, à une
demoiselle de toute moralité. 3574-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à louer rv5 ?eui3o
avril, une grande cave indépendante. —
S'adresser rue du Premier-Mars 17.

3777-3
¦MU»J.H—,u.iuimMamj»Jiuia——MWIWIII I—

On demande à acheter Ĵ_TÎ
coudre à la main. — S'adresser chez M.
Jean Schrer, fruitier à La Sagne. 3781-3

On demande à acheter S^ffi
42 ou 44. 8780-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter t__%f̂ TFaire offres sous 8. Q. 8816, au bureau
de I'IMPARTIAJ . 8816-3

Timbres-poste. \ V_ a_f f f g t
ques centaines de timbres pour commen-
çant. — Adresser offres 4 M. Paul Jeanri-
chard, me de la Loge 5-a. 8808-8

On demande à acheter jSïïUSS?™.
lipseuse, en parfait état. — S'adresser rue
dn Soleil 5, an Urne étage, i droite. 3678-2

On demandé & acheter _ £$_
de skis, en bon état , pour homme. Faire
offres, javac prix, sous O. X. 3552, an
bureau de I'IMPARTIAL. 3552-1

I ———_____——'

A V an d Pu Pour polisseuse, 2 établis «n-
IDuulU gUés, ainsi que 3 tours ; le

tout 4 l'état de neuf. — S adresser rue dn
Parc 76, au 2me étage, 4 gauche. 8809-3

Â nnnrinQ faute d'emploi, 1 poussette
ICUUI C anglaise, table, chaises. Bas

prix. — S'adresser rue Numa-Droz 33, au
1er étage. 3812-8

Â y Dn/ina pour cause dedépart, un ma-
ICUUI C gnifique duvet édredon.

S'adresser rue Numa-Droz 1, au Sme
étage, à ganche.| 3800-3

vanrinn deux beaux veaux génisses.
ï CUUl G S'adresser 4 M. Louis Op-

pliger, Poulllerel (Planchettes). 3803- 3

A VflndPA 1 belle 8iaoe (15 fr.), 1 batte-
ICUUI C rie de cuisine . 1 corbeUle 4

linge et du linge. Bas prix. — S'adresser
rue du Manège 21, au rez-de-chaussée, à
droite. 3804-8

Â irnn ri na un beau DIVAN, très peu
ÏCUUÏC usagé. 8770-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

A nanH po un cheval de 3 an, bon pour
ICUUIC la course et le trait, ainsi

qu'une voiture et 2 harnais. — S'adresser
au Casino. 3823-3
_ vnnrlnn un bon violon en étui, une
tt I CUUl C mandoline (18 fr.) et une gui-
tare Kfr. 15). — S'adr. rue du Nord 13,
au 3me étage, 4 droite. 3818-3

SfTJHSg
comme neuf (fr. 70), 1 commode 4 4 ti-
roirs (25 fr,) 1 Ut complet, crin animal et
bois dur (120 fr.), plusieurs lanternes de
montres en noyer de différentes grandeurs,
1 presse à copier et beaucoup d'autres
meubles neufs et usagés, 4 très bas prix.
— S'adresser 4 M. S. Picard, rue de Tin-
dnstrie 22. 8820-3

A VfifldPfl UEe série de petites cages
I CUUIC pour canaris du Harz. — S'a-

dresecr 4 Mme Luthy, ru» de l'Industrie 4,
au 2me étage. 3830-8
17 fît Mi a plusieurs places pour fenêtres
DiaUll jumeUes, est 4 vendre. 8786-8

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

A S an H PU une flûte toute neuve, avecICUUI C méthode et lutrin. 8644-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

flef>f iaoî nn A vendre un beau lit Louis
Ul/taSlUU. XV matelas «in animal, une
table ovale acajou, une commode soignée,
glace et régulateurs, etc. — S'adresser rue
de la Serre 63, au ler étage. 8674-2

A non ri PO 1 lit complot, usagé mais en
I CUUl 0 bon état. — S'adresser rue de

l'Est 18, au rez-de-chaussée, a gauche.

Dan/in Samedi soir, entre 5 h. et 6 '/i h..ICIUU de la rue Alexis-Marie-Piaget 4
la Gare de l'Est, une alliance. — La rap*
Forter , contre récompense, au bureau de

IilPAHTIAI,. 3721-2
PpPfill la sem*ine passée, une fourrure
ICIUU castor. — La rapporter, contre
récompense, an bureau de I'IMPARTIAL.

8718-2

PflPflll dimanche, depuis la Place d'Ar-
ICIUU m9S _ ia rue de la Ronde, une
chevalière or, avec initial»» L. G. — La
rapporter, contre récompense, rue Dr
Kern 5. an rez-de-chaussée. 3743-2
Pflprin un abonnement mensuel , valable
ICI UU du 18 Février an T! Mars, entre
Bplatures-Crât-Chaux-de-Fonds , au nom
de Marguerite Montandon. — Le rapporter
an guichet de la Gare. 3758-2
Pppri. li vendredi soir, une sacoche conte-
1C1UU nant 4 clefs. — La rapporter,
contre récompense, rue Numa-Droz 68,
an Sme étage. 3656-1

PflPrill Vendredi dans la soirée, 13 fonds
101 UU or. — Les rapporter, contre ré-
compense, au bureau de I'IMPARTIAL.

3683-1
Prfono depuis mardi, une grosse chatte
fjgul C blanche, tachetée brun et noir.

Prière de la rapporter ou de renseigner,
contre récompense, rue des Fleurs 16, au
au 3me étage. 3699-1

Oublié devant la porte d'entrée, Bonde
UUU11C 13, une sacoche contenant dif-
férents objets. — Prière de bien vouloir
la remettre, contre récompense, rue de la
Ronde 13, au 2me étage. 8750-2
TrniW O un balancier de régulateur et
11UUIC une flûte. — Réclamer les deux
objets à M. Ch. Delachaux, émailleur,
Ferme des Arêtes. 3586-1

ATELIER PE «THE
Mme RiSFELINGER, PLACE DE L'OUEST

!#.
Entreprise de tous genres de vêtements pour Dames : Costumes tailleur. Toi-

lettes de soirées, Toilettes de ville, Blouses, Costumes d'équitation, etc, 3885-6
Se recommande. _ Travail soigné.

ITlin flfl 1110 S6 recommande pour n'im-
UU C UdlUC porte quel ouvrage. — S'a-
dresser rue Fritz-Oourvoieier 8, au Sme
étage , à droite. 3837-3

.IflHIlA hnmmP de a5 ans' disposant de
Ut/UUv UUlliUlC quelques heures par jour
et du Samedi, demande emploi. 3648-2

S'aiiresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Rnn h ftPlntfOP expérimenté, demande à
DUU UUllU gCi faire des décotages ou
des remontages. — Se chargerait même
do mettre en bon état la mise à l'heure
défectueuse. Ouvrage fidèle et sûr. —
S'adresser à M. Fritz Grossenbacher,
Sombaille 13. 8655-2

Tonna fllln allemande bien recomman-
UCll UC UIIC dée, cherche à se placer de
suite comme femme de chambre. — Adres-
ser les offres sous L. W., à l'Hôtel des
Mélèzes. 3668-2

lina nopQftiinp F°pre, active et ?e
UUC UUuVUU C toute confiance, cherche
place pour faire des bureaux, ou autres
travaux analogues. — S'adresser chez Mlle
Choux, rue Alexis-Marie-Piaget 67, au
sons-sol , entre midi et 1 heure ou le soir
après 7 heures. 8680-2

A la même adresse, à louer une cham-
bre meublée, au soleil, indépendante, à
1 personne solvable et de toute moralité.

Pllillfl flhûllP On demande Un ouvrier
UUlUUtllt'UI , guillocheur connaissant la
machine et le tour automatique Lienhardt.
— S'adresser à MM. Prince frères, déco-
rateurs, Moutier. 3787-3
À jinran fi On demande un jeune hom-
iLjlJH CUll. me de toute moralité comme
apprenti ; à défaut un garçon de peine. —
S'adresser à la Charcuterie, rue de la
Serre 8. 3824-3
Cnnngnta brave et honnête, sachant
OC1 1 uUlv cuire et connaissant les tra-
vaux du ménage, trouverait place de suite.
Vie de famille. — S'adresser chez Mme
Rochat-Colin , rue Numa-Droz 56. 3821-3
Innnn fllln sachant faire les travaux
UCUUC UUC d'un ménage soigné est de-
mandée. Gages 20 à 25 fr. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 60, au 3me étage . 3814-3

Apprenil COninilS. apprenti commis de
fabrication, un jeune nomme inteUigent.
— Les postulants sont priés d'adresser
leur offre , écrite par eux-mêmes, sous
chiffres T. M. 379%, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 3792-3

Pniltnriiônn Assujettie peut entrer de
VUUlUllCl C. suite . — S'adresser à MUe
Chédel . rue de la Serre 37. 3782-3

Commissionnaire. ^Ts œ£
demandé au comptoir V. Perrin, rue Léo-
pold-Robert 78, 3796-3
Cnmrnnfn On demande une bonne ser-
Del l ail lt. vante pour un petit ménage.
— S'adresser rue du Doubs 189, au rez-
de-ebaussée . à droite. 8795-3
Jniinû fi l in On demande pour entrer
UCUUC UllCi de suite une bonne fille sa-
chant cuire et faire les travaux d'un mé-
nage. — S'adresser 4 la Boulangerie Hart-
manu, rue Léopold-Robert 90. 3833-3

î?î llû On demanda de suite nne fllle
rillC, pour faire le ménage. — S'adres-
ser rue du Parc 9, au 1er étage . 3841-3
Innnn fllln On demande, dans un mé-
UCUUC UIIC, nage de 2 personnes, une
jeune fille de toute moralité, sachant faire
la cuisine et tous les travaux d'un ménage
soigné. Bons gages si la personne con-
vient. — S'adresser rue du Parc 7, au ler
étage. 3840-3
Pnjqjm'àpa On demande une jeune fille
vulMUlClC. sachant bien cuire. Gages
40 fr. par mois. 3701-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL ,

Jûlinn hnmma 0n demande un jeune
UCUUC UUUlUlCi homme libéré des éco-
les, pour aider pondant uu certain temps
à des travaux d'atelier. 3654-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Fïllp Ou demande pour commencement
FlllC, avril, une fille de toute moralité
pour faire tous les travaux d'un ménage
soigné. — S'adresser rue Léopold-Robert
30, au 1er étage . 3669-2
Cnniranfa On demande pour de suite
UCliulllC. ou époque à convenir , une
bonne servante sachant faire la cuisine.
— S'adresser rue de ta Charriére 102.

3676-2

Tnnnn fllln On demande de suite une
UCUUC UUC. ieune fille active , de pré-
férence de la Suisse allemande, pour ai-
der au ménage. — S'adresser rue de la
Serre 71, au 1er étage. 3663-2
fln rlnmannn vacher , domestique , de-
UU UoillaUUC moiselle de salle, casse-
rolier, portier , demoiselles de magasin,
deux bonnes sommeliéres pour grande
brasserie, apprenti menuisier, femme de
chambre. — S'adresser au Bureau de
Placement , rue de la Serre 16. 3689-2
Çnnnarifn Monsieur avec un garçon
Util lulllC. jgé de 14 ans, demande une
personne pour diriger son ménage ; con-
viendrait a dame ou demoiselle ayant un
métier. — S'adresser sous initiales A. 1.
3703. au bureau de I'I MPARTIAL . (3703-2
Couyaniû honnête , est demandée de
ÙVl idUlC suite pour aider aux travaux
du ménage. — S adresser à M. Beiser ,
me du Collège 12. 3700-2

Femme de chambre. _£\%_Tîl
chambre. — S'adresser rue Neuve 1, au
ler étage. 3693-2

Jfllinp Pnmmie. BSt demandé de suite
UCUUC UV1UU110 dans un comptoir pour
faire la rentrée et la sortie du travail.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI» 3761-2

Et il disait : Mon péri, toutes ehtset
U sont passibles, détournt eette coups loin
é» moi, tiutefois qu'il «n soit non M f u *
il voudrais, mais te oui tu veux.

St-Mare XIV, St.
Madame Jenny Buguenin-Grezet «t ta

enfants , Louise et Charles, Madame *M
Monsieur Auguste Leaba-Huguenm «î
leurs 'enfants. Madame Veuve Hasslcl*
Huguenin et ses enfants, Monsienr at Ma-
dame Jeanmairet et -leur fille, ainsi qui
les familles Hoffstetter, Ducommun, Veo«
ve, Perdrix-Grezet, Stauffer , Dôthel. Fra»
cotti , ont la douleur de faire part 4 laurt
amis et connaissances, de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de laur cher époux, père, beau-fila, frère,
beau-frère, oncle, parent et ami, ¦

Monsieur Louis-Frédéric HU6UENIN-8REZET
que Dieu a rappelé à Lui Dimanche, 4 8
heures de l'apres-midi , dans sa 48me an«
née, après une courte et douloureuse ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 Mars 1908.
L'ensevelissement, auquel ils sont priM

d'assister, aura lieu Mercredi i 1 «ara
4 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire, rue du Progrès J8.
Uni urne funéraire sera déposée dnant ia

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu da lettre 4k

faire-part. 8780-1

Les membres de la Société mutuel-
le dn Syndicat des Ouvrier» Bor»
logera sont informés du décès de Mon-
sieur Louis Huguenin, leur collègue»,
et sont priés d'assister à son enterrsmeof
qui aura lieu mercredi 11 courant, 4 1b.
après midi. — PAR DEVOIR. 8747-,

I ê Comité.

Messieurs les membres du « Progrès s
(caisse d'indemnité en eas de maladiA,
sont invités à assister Mercredi 11 oosS
rant, 4 1 h. après-midi, au convoi funebti
de Monsieur Coula Huguenin, leur eot<
lègue. 8784-1 LE COMITE.

Laisses venir d moi les petits enfants
it ne les empêches point, car le royau-
me des deux est pour ceux qui Uu»
ressemblent. Mat. XIV, té.

Monsieur et Madame Ferdinand Eaugfa
KâstU et leurs enfants. Monsieur et Ma.
dame Marmet-Zaugg |et famille, Monsieur
Gottlieb EasUi, 4 Berae, ainsi que toura
familles, ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances, du (décès ét
leur chère petite fille, sœur, nièce et p»
rente

LYDIA.
enlevée 4 leur affection 'Dimanche, 4 li t,
du soir, 4 l'âge de 1 an, après une courte
et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 9 mars 1908.
L'enterrement, auquel Us sont priés

d'assister, aura lieu Mercredi 11 oos>
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue du Collège 86.
tint urne funéraire sera déposée devant ta

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de teW

tre de faire-part. 8749-i

Seigneur 1 tu laisses maintenant al-
ler ton serviteur en paix, selon ta pa-
role, car mes yeux ont vu ton salut.

Luc 11, Î9-S0.
MademoiseUe Adèle Jeanneret, Mate

moiselle Zélie Jeanneret, Mademoiselle
Emma Jeanneret, institutrice, 4 Neuehty
tel. Madame et Monsieur Louis Junoda
Jeanneret, Madame et Monsieur fi. Pan»
tillon-Junod et leurs fenfants, Mesdemoé)
seUes Clara, Bertha, Estelle et Cécile J»
nod, Madame et Monsieur Emile Junod»
Junod et leur enfant, Monsieur et Madame
Paul-William Jeanneret-Béguin et fleura
enfants, à La Chaux-de-Fonds, Moneieuf
Georges Nagel-Jpanneret et ses enfanta.Madame et Monsieur Charles Seinet-Jeas*
neret et leurs enfants, 4 Neuchâtel, M»>
dame veuve de Julien Dubois-Jeanner4|
et ses enfants, 4 Genève, Lausanne et Lt
Chaux-de-Fonds, Mousieur et Madame
Edmond Jeanneret-Calame et leurs a*
fants, 4 Yverdon, Madame Julie Wuillea.
mier-Jeanneret et son fils Monsieur|Louil
Wuilleumier, 4 Bienne et les famiUef
JeannereUWuiUeumier et Colomb, ont la
profonde douleur d'annoncer à leurs amie
et connaissances le .décès de leur jbiea
cher frère, beau-frère, oncle, grand-oncle,
neveu et parent

Monsieur Alfred JEANNERET
Caissiir it II Binqm national )

que Dieu a repris â Lui lundi, 4 2 heures
du matin, dans sa 69me année, après nne
très courte maladie.

Neuchâtel, le 10 Mars 1908.
L'enterrement, SANS SUITE, aura lien

mercredi 11 courant, à 3 h. après midi
Domicile mortuaire, Cité de l'Oues t 3

NEUOHATET,.

Le présent avis tient lieu ue let-
tre de faire part, 3801-3

L'Eternel est ma force el mon bou-
clier , mon cœur a eu conf iance en Lui
et j' ai été secourue. Ps. XX VUl,' 7.

Monsieur David Hirsig, ses enfants et
parents , ont la profonde douleur de faire
part 4 leurs amis et connaissances, de la
perte irréparable qui (vient de les frapper
en la personne de leur chère épouse, mère
et parente

Madame Marie HIRSIG
que Dieu a rappelée à Lui mardi , 4 5 h. 80
du matin, â l'âge de 55 ans 6 mois, après
une courte mais pénible maladie,

La Chaux-de-Fonds, le 10 Mars 1908.
L'ensevelissement , SANS SUITE, aura

lieu jeudi 12 courant, 4 1 heure aprèa
midi.

Domicile mortuaire , rue du Versoix 7»
On ne reçoit pas.

One urne funéraire sera déposée devant la
maison mortuaire.

Le présent avis tient Heu de lettre d#
faire-part. 3810-2
m-mm——mm_n--—-—_ -mmMB_ -_-—-—m

MM. les membres de la Concordi*
sont priés d'assister jeudi 12 courant, i
1 heure après midi , au convoi funèbre de
Madame Marie Hirsig, épouse de M:
David Hirsig, membre passif de la Sa
ciété. H-5780-c 8839-1

L'affection et la sympathie que nous ont
témoignées nos chers amis, nous ont été
et resteront un réel et fort soutien durant
les jours de deuil et de tristesse que nous
traversons. Nous leur en exprimons no-
tre vive et profonde reconnaissance.
3798-1 Mme Marguerite Erb-Maeder .

La Banque Nationale Suisse a le
profond regret d'annoncer le décès de
Monsieur Alfred Jeanneret, caissier
principal de sa Succursale de Neuchâtel.

3793-2

Le Gonsiiil de liquidation de la Itanque
Commerciale Neuchâteloise a le
profond regret d'annoncer le décès de
Monsieur Alfred Jeanneret , caissier
principal de la Banque depuis sa fonda-
tion. 3794-2

¦ 
Les légnîâîsnrs

6 SAGNE-JUILLiARO
sont les plus renommés.



Vrm ptfctogfftpŒB Sé femme?
lui jenne fille eut un cri de joie.
Œmlm ferai* trouvé la «*ùal& rcbsteclai
jE«_ un cai de rage.
{La nivale était belle, d'une beauté noble, radieuse, d'une

f j f k w t A  \ronnm.
tum woun uU ric»ieffi)àiS Ide taépris.
Cette ravale était une fille du peuple, simple, sfma pa

jDjla tte élégante, à elle, mademoiselle Godenot
f .  Uue fille de rien, quoi, une ouvrière!
£ Et c'était ca morceau-]̂  qu'on lui avait préféré!
((Ça ne durerait pas! Décidément la soirée était réussie;

Ja chance tua revenait »
Mas la dettooiselle gardai ses véritables, impression poujj

plie et joua la comédie pour Bruneau.
j— Quand je vota disais 7— La voilà' la' particulière, Je

Beau masque, la perle fine, la voilà!... Bt il prétend qu'il
H'aime personne, qu'il n'ai la droit d'aimer personne; à cause
des dures exâegenoes, des absences prolongées de son mé-
efeor; menteur, va!...

iBruneau regardait la pbotographieL
(Et il resUùt muet
Pourquueî
[Parce que Bruneau connafesait bien M. de Sergines, parce

tfu ifl r estimait tout eu la teanispant, parce qu'il avait de1
rjetxpérience et savait observera

pr, la phyBionomiei de fcette femme, de cette jeune fille que
('officier portait sur lui' était si pure, si intelligente, si digne
que l'aventurier s'expliquait fort bion que la nature élevée
de M. Maxenice eût sympathisé avec une pareille créature,;
jpême d'origine modeste, même (simple et pauvre.

f l  était asdetz grand pour cela, lui!
Eût sympathisé de préférence; i c® joli monstre1 qui était

GiademoiseUe Salomé Godenot
H-» fl ne pouvait dire ce qu'il pensait

, Salomé le devina parce qu'elle-même, avec la rage bâi-
lleuse de Satan en face du Séraphin, se faisait les mêmes
Béfleodona.

*— A quoi pensez-vous, doue? î terrogeart-elle avec gri
pli smeir des lèvres.

»— Hefti, heu, je vende, tfn'é la demoiselle n'est pas
mal mais que tout de même ce n'est pas une personne içlu
beau mondei, une fille "à êtxe épousée par un officier,
{l'avenir, un noble comme M. Maxence... Vous avez le
fihamp toujours libre; c'est une toquade qui lui passera.. .̂

r— Vous ne réfléchissez pas que je suis logée à peu
¦près à la même enseigne que cette fille; moi non plua
je ne suis pas marquise, 'mou père est concierge et je!
n'ai pas de dot..

i— Ta, ta, ta, Vous avez .votre instruction, votre chic,
XOUB êteè une demoiselle;, vous ayez du talent, des par
ren fs cossus... ;

(Bruneau fbttaît
,<— N'epipêcha qn'il m'atoait fallu le magot pour réta-

blf cr l'équilibre; pour m'imposeir..*
t— Je ne dis paS.^. Mais nous avons toujours la res-

Boiurtee Ide lui dire : Epousez, ou vous ne saurez rienl
(d'un gros secret̂  du secret qui vous faisait poursuivre
tpr les Ambroise-..

\— Evideîj ffîêDji; eesàê&isU £ çnm^-t-W.,,- U &"\m&A$ia

epe c'est tfote ïttveïïtâoin tmfeque $e té pWOWfi fies ptBQ-
ver, puisque les Ambroise» eux, .ont lâché la partie... Bb
pua, al ptuis fl n'est pas uu bomnw( d'argent; ahl ai tf êtaiÈ
lun, jware, comme il y 'en a, un ambitieux du preetigj a
quo donne la fortune! Mais fl s'en moque, du prestige^
fi en a wssa» sarao son nom, ao- passé de famille, ses ép*j»
Jattes, son grand air... Pas facile, pas facile!

Enfin, faudra toujours essayer...
•— Bieb entendit,. Maie voyons,' voyons; tiens, l'adressa

de la demoiselle,. Je. vajg noter ça, dans m mémoire, &
gare la bombe:

tLa photographie^; wn Va 3aviné tétait lé portrait d'Ac-
ptslla.

Portrait Jparvenu à] Maxence depuis peu de teffiPS _l
«comme étrennes envoyées du pays breton.

ia sœur d'Yveia, l'amie chère du lieu tenant de valfiSaïB,-
bVeo ion tact exquis1, s'y) était fait représenter dans e*»
simple costume de fille, des pêcheurs d'Armorique, mais
elle avait voulu pour, cadre l«e dentelures de la tt\t) m%
la maison familiale battue des vente et la mer, la mes
mélancolique du Finistère.

le photographe l'avait prjge t_ «ail da U râfllt tj #»
peure, em face de l'Océan.

Et lea ailes de ea coiffe brodée voltigeaient bomïsel
des mouettes autour de n tête; et dans le vague da MM
grands yeux, si doux 'et si tristes, il y avait nulle paro-
les du coeur.

Des paroles qu'ils comprendraient les ahflylft lâB ÙSSSt
frères; qu'à comprep*drait surtout lui!

,0h! la belle tête rêveuse qu'elle avait, Arm'ellel Dh! lai
suave expression de ses lèvres entrouvertes dans un aou-
line fie bonté, de résignation! Oh! quelle lumière aortart
de pon Regard profond, ce regard, une double fenêtre
ouverte pur son âme, une âme encore plus belle que
Son visage!

Salomé pouvait râgeir à son aise, menacer, baver son,
venin, l'humble fille de Bretagne la dominait de la distancte
qui sépare 1 e ciel de la terre.

Derrière sa photographie, Armelle avait écrit :
«Dans son ermitage de Kerloven, Armelle Jugan vi%

»de cœur, minute par minute, avec ceux qui sont tout
«l'univers pour elle, en attendant que Dieu lea. lui ramène, i

lYves et Maxence avaient reçu chacun la leur, ideri-
tiques l'une à l'autre.

(Ce qui eût bien surpris mademoiselle Salomé, incapable
de comprendre u'n noble amour comme celui d'Armelle'
pour M. de Sergines.

lie portefeuille fut replacé dans la poche du veston,
M. de Sergines rechargé sur le pousse-pousse et la mai-
son fermée par Salomé et Bruneau qui repartirent à pied.

— Vous le déshabillerez, vous le coucherez, dit Bru-
neau au Chinois, et quand fl se réveillera vous lui racon-
terez qu'il s'est trouvé malade en voiture et que voue
l'avez ramené à la' maison, mis au lit; il ne se rappellera
de rien.

he Cigare fumé par M. de Sergines faisait partie d'un
paquet préparé avec un soporifique foudroyant par Bru-
neau, lequel, comme on lé sait avait ses entrées dans
l'appartement), et p'aquet remplacé par un autre de ci-
\&ss& ÂAteifttis ©eadâfti; la <_&swiÙ2P i» la mi.



ROMAI DRAMATIQUE D'ACTUALITÉ

m

AUGUSTE GEOFFROY

DEUXIEME PARTIT!

CASQUE D'OE

Elle né tf - tipmst pot -% H» ée récriminait pas, né fafeaît
BjncuiB frais de coquetterie auprès de son compatriote,

CeftB-cd demeura convaincu de ceci que l'expédition de
IBadenJoèsaDe Godenot combinée avec sa famille, avait été
BP& tentative de mariage.

Et que cette tentative n'ayant pas abouti, la jeune fille
ïjej staàt désolée, moitié par déception, orgueil froissé et
nfodtié par une certaine affection pour lui.

Elle attendait sans doute de l'argent qui ne venait pas
ê$ elle repartirait un beau jour sans tambour ni trompette,
aSrèo du fiel contre lui.

Elle dissimulait sa colère, sa rage, sur place, à Chang-
Haï, par amour-propre, .mais cette rancune éclaterait plus
tard en représailles, làrbas, au pays.

(Ce serait regrettable, mais il n'y pouvait rien.
Et fl continuait à être pour elle <#:ès jx>li, très amicalei-

ttj eht dévoué.
H aurait dû se méfier.
Et se demander si l'orgueil humilié, si l'ambition déçue,

sa pleut-être l'amour repoussé de la terrible fille atten-
draient à plus tard pour ge venger.

¦Bruneau ne se cachait plus hiainten'ant d'être fout a fait
ai ses ordres.

Et ejlle faisait de longues promenades dans la ville chi-
Bflise. sur les fleuves, en. mer, dans les contrées yojgjnes.

Elle disparaissait pendant plusieurs jours.
M. de Sergines ne s'en inquiétait pas autrement; fl n'était

pas chargé de lj& surveiller, de la; défendre.
Oc fcs ïsi yp^ait £__i gyeo ie» muidfiigaaeâ usa l-m-m»

de fleure, des radeaux chantants, mafe â sion teint, à jgai
démarche, à quelque ehose d'étrange dans ses grands yens
aux mmtmVKb ebs&n géantes, l'officier soupçonna qu'elle étaU
tombée dans le vice de ce milieu, qu'elle avait succombé àl
l'effroyable curiosité da poison asiatique.

Çdn M fit une grande peine, lui inspira njig pSofobde
pitié.

$&> m la bai dit fcaach^msat m égayant de la tirer; d'un
Éfefl qu'A ersfpi i rtai

— Satarnô, mon amie, fl iea éfe temps, encore, faites nn
effort de volonté, résistée àl. la tozitaiioa... Vous devez
fcawfc ronâmiT

y — Ovi, je le fum0, iSÔ, je m'empoisonne, oui, je rae laie,
j e( le sais bien, et c'est Voua qui en êtes cause;...

r- V-tt
*— Oaâ, voua!
i— Mais comment? Je: ne vous" en ai jamais offert; voua

tÙS m*av«z pas consulté- .Voue en faraîaj prob&blemenS
avant! qee je vous euspe découverte, avant que je susse quel
que vous étiez ici...

e— Non, je ne fumais pas avant d'avoir constaté que vous,
miei détestiez, que vous me repoussiez, que la petite-fiUej
dui père Godenot n'était en somme qu'un crampon pour mon-
sieur Maxence de Serginea.. Je vivais, depuis des mois et
encore des moâs, dans 'un rêve, un beau rêve, un rêve de
céleiste félicité, mon âmouri pour Vous, l'espoir de vous
toucher, de vous conquérir, d'être aimée, moi aussi, rêvj ej
qui m'avait fait traverser les mers... Et patatras, tout mon
château; en Espagne, tout mon palais des Mille et Une Nuits
s'est écroulé; alors j'ai voulu en jouir tout de même, le ra>
trouver mon rêve, et j'en jouis, et je le retrouve dans Ja-
fym ée de l'opium..

t— Cest de la folie!
<— Possible! Mais une folie qui console, qui m empêche;

dé me jeter! à l'eau tout de suite, qui me donnera l'affrems
courage dé retourner en France cour y embrasser enoorej
mels parents désespérés... Ah! dans mea rêves de la petits
pipe aux fumées bleues Vous n'êteq plus hautain^ insens.ibleii
glacé, vous redevenez simple, bon, tendre, comme voujsi
l'étiez à l'Abbaye avec votre Salomé! Vous me murmure^
des paroles d'amour, vous me dites que je suis loell-,
d'une royale beauté... Et 3 mie semble que je vogua araH
vous,, bercée dans vos bras sur des océans sang limjte, tos*
jours, toujours...

i— Vous vous tuez!
i— Ban! mieux vaut mourir comme cela que bêtemonl,))

np££e, épxaêéfe _mâm..- J.'&i Les iïtesjsm _ma Wà ai



taogo& fcMEJte, fe rêve apaisant, charpiëur... Ce rJêve que vous
ttfôts Ml ottkft vous, a Ecm^œn» Kq^ga to conttaasl
iOlMgHSû; feffotfeon jaune ne me tue pas plus que vous
me' m'avez Mée, vous, en revenant sur vos idées, vos, goûts,
m$iï&m as jEid».

— I t̂omïi gardé de vous; avoir jamais souhaité le moindre
Ha!,' Sakanâî Je n'ai pas changé comme vous vous le figurez
X - tM Ntife tâm «M»£&Hi dévoua de toujours»,

— Tau» ta tau. Et pfuà! afisçS ear ce sujet... Daissez-moi à]
mga chagîSns que; j'étouffe dans la fumée comme d'autres.
t* -t6f -mmé_% date! la bois&ori... îfe prenez pas la peina
de bafoufllete dete excuses... Vous m'avez lâchée, lâchée;
c'était votre droit, peut-être'; mais moi j'en mourrai...

Sue p-ousa** répondr» M. do Sergines?
BSWv Oésm m» OMS rfdioate OJC sans pen ûs,
S'A se laissait aller! aux consolations, à sa sensibilité, H

ga grande bttate c'était la dégringolade dans une liaison
ifcngeireugei, toussai.

Même quaaiâ ë n'eut point été engagé ayeiq Aïteelle «51
eut encore reg t̂év

(Parce qufa aWait la Sen£a18Si îafâmg qu'on H aopa», .
Et cependant parfois, feu voyant les brusques quoique très

rares crises de larmes de Salomé, car elle aénageait esg
etfforts., fl était am le pjcânt de ^ccombier.

De feindre une tendresse qu'A n'éprouvait pfoint au fond
afinf de la guêrirv de lai rassurer, de la pouvoir. r.é^aefearquSB
danè de bonnes éditions.,

S'il eût mis le doigt sietàeanenfc dans l'engrenage des fa-
miliarités teindras, du sentiment avec Saloujé, fl eût été
ga|t)duy

D résista, se contentant de lui représenter tous les dan-
gers de son vice, un empoisonnement quotidien, une mort,
de lui faire entrevoir un très bel avenir, artistique qui lai
Consoleriaiili de tout, de lui affirmer que son métier d'homme
de mer l'absorbait assez piour que jamais fl nie 6e décidât
an mariage; qu'a ïecrait pjofurj l'obliger tout ciel qtf3 .était
pjeirirj iis à un gajant hommei, à' un ami vrai, de fairje.

EDe feignait de le croire, de se remettre.
Et le lendemain, elle était encWe plus pâle que la veille*

t>Xe&qub livide.
— Salomé vous avez encore fumé de l'opium!
1— Cieiat possible!... Map .'celai ne vous regarde pas; vous

n'ayez aucun droit Bur, moi... Et quand on pense qu'avec;
un mot, un Beul, Vous me sauveriez!

•— jQueJ, mot?
»— Pas besoin de vous l'indiquer, de vous le ïépéteïi

W& ne le diriez pafe davantage!
r— MaiB ejnfm... je souhaiterais de tout ccëuï vous voir

gttérâe de ce ma}...
•— Eh tajeài diteja que vous m'aimez d'amour, dites que

Se; serai votre femme' et je ne fumerai, je ne me suiciderai
m1-

r% de Sergines haussait tristement les épaules et ne re-
scindait pas, impuissant, navré..

!&ii! «Pe 'connaissait son hommel, la jolie drôlesse, tet
tj tté l'attaquait par toutes les armes!

Eumepi? Fumier l'opium, s'enlaidir, s'empoisonner? Jamais!
Elle le feignais elle passait des nuits à lire ou elle

felôiÉft de té__i S iaiutn-e, tvour nn avoir les apparences,

pour inquiéter . jusqu'au bbago» rexçeflent HenteSant de
de vsteefflt

CéteÉt un dé iifep pièges.
gsas le souvenir sacré, protecteur ! d'AmeUe* Maxegcê

dé Serves eût été vaincoi,
Nous disons un de§ piège?, un piège tàogaj , le piège: %

U bonté, a la pitié.
Efcane&u et elle e# tendaient en mfefel temps un Bufefi

un piège matériel
Salomé avait abandonné la maison du jardin clos, la maisja

des borda du fleuve aux bateaux illuminés.
Et elle en avait loué une autre très; solitaire, bieri pius

éloignée, en dehors de la ville proprement dite, dans des
terrains de culture une aorte de rizière, an milieu de m>
BŒ«è cisTOaea dans m guacto gsaeiu «a "toted de Chang.
Haï.

là,' on se trouvait ai une sérieuse distance des navires,
de l'élément européen^ dlon contrôle quelconque.

(Cri soir qu'il n'était pas  de service, M. de Sergines nmrita
dans; son pousse-pousse, après le repas, et partit ai fond de
fnaàa, «a de ses deux donïestiqu^a attelé U b légère v&
f àré.

D lui avait indiqué, comme but de la promenade, un certain
&n-i dep jehvirODS dû bl vfllei oà rpificttgj soûlait «ai» f f _
ficwiraît ehasSieir dies oiseaux d'eau.

Avant de d escendre l'officier avait Pjris> dans ga boîte à
ejgaretv on Havana qu'il ailumiav

(Pe( p»o»B|ei-picm0B!ei 3EI^M <doiQB la !a%â EGi jvUâlaf,;.
lie marin fumait.
peîa duïa apnsi (pendant dix «wnutesi.
Pn% p m S m rafficieaj indioa W Jâtiei fflffl ta pof_ W»

b'aippuyai à' un de>si côtés de la voiture, s'endormit
De Chinois, riemptis^atat les fonctions de cheval de trait»

BfétaSt reteiuttJé viveraSat dfltrx m teoM fofe dans les tteaS-
cards,

Dès qu'ai fut certain que son maître dormait, fl changea de
dtrgî àony tira BU» la gauche eit- teav^CBla ma dédale de rues
infectes i^ur; aboutir àl la plaine; longtempsl aprèis.| !

D'obscurité était preEjque complète et la silhouette seule
âe& choses se profilait $| et là Bous le ciel sains luflê

Enfin le poussie-pousse s'arrêta devant une petite maison
^oliiaii'e, upie sorte de chajet entouré d'une palissade fet
d'une haje de bamboUB.

C'était la maison louée par Salomé.
Dé Chinois teut un cri guttural
Ei la maison qui sieimblait inhabitée; eut dm br&ite légers..
Ma,is rieitt rie s'éclaira
Une porte s'ouvrit dang( la palissade et Sin Eoniglë pàïut, u3

Eui'opéen. Cet homme c'était Bruneau. .
U fit signe au Chinois'.
Et sans se dire un seul mot tous deux empoignèrent l'offl»

cier endormi, l'un pair la tête, l'autre par les pieds, tra-
versèrent une cour, montèrent un esicalier, pénétrèrent dans
le pavillon et déposèrent leur colis" humain sur un .tapis
au milieu du vestibule.

Tufe il reîerma la porte, sorti avec le Chinois, prit dana
le pousse-pousse lia place précédemment occupée par M.
de Sergines-

— A la maison de ville, dit-il.
Et le Miug^e-noues.e topjfctit M&& xitsgge dans la nujji.



iAuipriès dé la1 maMm où l'officier avait un logement une
ÊSsaae attemlaO.

Péta» Saîomé.
(Bruneau sauta de ia voiture, la rejoignit et tous, deux

ajoutèrent à l'appartement de M. de Sergines, dont Eautre
domestique, le Tartaire, leur ouvrit la porte.

i— Va boire une tasse de thê avec ton camarade,i ini
ti-tént-Qa, en loi giiasant dans les doigts plusieurs Eièc^B
ù& moîmate, et revenez tous deux dams une heurs.
.. lie Tariairé lea laissa seuls.
€1 y iaivast nus ï&mpa allumée sur une table dans* la pièce

î jwïipajei, le saloir, sut la rue.
Ds rie la touchèrent pas, afin que du dehors on ne pût

Êftee intrigué pas une sucoesjsiop rapide de lumière et d'obscu-
«m

tt^oneaj i avait toujours sur, hri un rouleau de bougie en
do-dé, du rat-de-caVé; il en alluma un bout; et tous deux
l^u t̂ionnârenB lentement, igmutieusément tes trois ou
qufttt!e pièces de l'appartement

>— Je saurai toujour s1 quelque chose, répétait Salomé,
j e. mttei taajouifci quelque chose sar un point ou sur l'autre...
Cbeîrphons!...

Ds cherchaient, fouillaient, ouvraient, fermaient, dépla-
çtsSén. 'e» riapjafyaîant avec soin, sans poussière, taches pu
Hrn% aussi adroits l'un que rautre.

Dand une petite maille plate, étroite et longue, cadenassée
M qtto rofficieta da vtuBëeaiu transportait* à' terre chaque fois
gtfïi f ,  faisait Sri ééjottc durable afin de diminuer les chan-
ces! de perte, $ nombreuses àl bord avec les explosions^
|$ incendies, les Collisions, ils découvrirent des titres de
f&topriêtéa, des papiers de faàmlle, des plané que M. de Ser-
gines1 avait emportés! avec lui cette foip>à (cause des difficultés
gtrffl pctoivàit avoir ai distance avec M- Ambroise Godenot.

Pep papiers dé famille mêlés à1 une foule d'études Ide
gfârîne, de recherches sur la' vapeur, l'électricité, la télé-
graphia, à! des modèles! de navires, des projets, des inven-
f&n* do métrefc

Saîomé parcourut leis papiers de famille rapidement, pen-
dant) quie Bruneau S'acharnait; à ouvrir un étui un peu roullé
Raj fl l'eau 3a iner sains doute et ot il entendait cliqueter quel-
que; chose.

Derrière un plan d'arpentage, un très vieux plan sur par-
(Stemèï, Salomé aperçrit une note écrite au crayon, à' demi
etffacée, riote provisoire, hâtive, pour mémoire et inscrite sur.
14 revers libre de ce planl ai idéfaut d'un autre papier sous la
pain très certainement, note qui avait dû être recopiée plua
tard en négligée pair suite de raccomplisjsem'erit du projet
rjelaté /

¦Elle lisait cette note :
«Faire relier, avant dé leiai offrir S. la bibliothèque Se

* "Reims, leia trois paquets de dessins, chartes, actes parois-
» piaux venant des) anciens moines et mêlés à! mes souvenirs
» dé la période révolutionnaire; tact en France qu'à l'étranger;
» ceîa formerai broya intéressants volumes sous le titee de
» Legs Sejrgàneâ. »:

Saloiné eut uri éclair dans les jfenx.
Eclair qu'elle éteignit aussitôt.
Elle replaça exactement tous les. papiers dans la Boite ayfese

fltai geste découragé, ajdri Blrurieiau àl dérouiller l étiû de fetr
ï>iaa& lécbid sa smimsà mn d'auto» ans les feesiêfe à»

décorations étrangère^ du lieutenant de vaisseau, puis dit :
'— En vola, asselE, znïc, rien d'important! Allons là-bas,

c'est sur bad qu'il doit adroit ce qui me préoccupe le plus,
le réel obstacle...

r— Quoi donc?
1— Le portrait, le nom l'aidreSsé de la femme, qui a bous-

culé tous mes plans... Je ne le reconnais plus, je vous assure,
ét.il rie pieart avoir été changé aussi complètement que par
un amour survenu déposa Ta rupture de son mariage avec
maj cousine... Sans; cela, ah! sans cela je l'aurais mené par
te bout du riez, je lui jurais fait démolir son Abbay e et
nous aurions trouvé lé magot, coûte que coûte... Mais je n'ai
plus; d'action' sur luvà cause de cette femme... Ah! la rosse
mie le paiera, et chéri... Je suis1 certaine qu'il y a une
feimnte dans notea jew; «i cette femme, àl porte sur, lui,
contre son cœur, ce qui la concerne... Vous verrez que je
ne me trompe pas!...

— Allons...
Dek deux Chinois attendaient auprès .du gousse-pousse,

devant la porte.
D'un remonta dans rapp,a$em;erit et l'autre s'attacha ai

riouvejaiu, à la voiture.
Celle-cd marcha un peu plus lentement puisque la chargé,

cette fois, était double.
Salomé et Bruneau ne dirent pas un mot jusqu'à la maison

de campagne où ils descendirent en laissant Je Cliimis
dehors

Daps le vestibule, couché sur, le tapis, M. de Sergines
dormait toujours d'un sommeil de plomb.

Sailomè s'agenouilla auprès de lui pendant que Bruneau
l'éclairait. ¦

Dans la poche droite du pantalon il y avait un porte-
monnaie qu'elle replaça après l'avoir ouvert et en y ajou-
tant le trousseau de clefs précédemment enlevé par Bruneau.

Dans la poche gauche du veston, maintenu par un bou-
ton, en dessous, il y avait un portefeuille.

!Cri portefeuille ordinaire, noir, et qui n'était pas le fa-
meux et vaste portefeuille vert du général.

Salomé eut un frémissement de joie.
Frémissement de joie qu'elle exagéra beaucoup afin de

mieux leurrer Bruneau et lui faire croire que c'était de ce
portefeuille qu'elle attendait tout... tout... alors qu 'elle n'y
comptait trouver que ce qui concernait sa rancune jalouse.

Pour le trésor elle avait son affaire, espérait-elle du niflin.6,
avec la note surprise dans les paperasses.

1— Vous allez voir, vous allez voir que nous saurons
quelque chose!

D'officier, très pâle, était aussi immobile qu'un cadavre
et c'egt tout afc plus si sa1 respiration était perceptible.

Bruinéau suivait avidement les! moindres gestes de tea
.Complice afin qu'elle ne lui cachât rien.

De! portefeuille était maintenu par un fort élastique.
Salomé détendit l'élaatàaue et fouilla dans les pochettes

ouvertes, puis dans une troisième supplémentairement fermée
ayets jirie patte.

{PauS ce qu'elle en tira fut jeté, étendu pur le tapiŝ
EUe) affectait de tout mitmtrteàv td!u$; , a tèrurieau, de pren-

dre] son avis.
D y , avait des léttrj eft des billets de banque, ufte carte

d'ÀméjxSà-i dm factoaSa aj efflùtté^ et une photographie,.


